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La veritC historiquc Cil cc qui concemc l'evolution des Daco-Romains vivant a l'aube du 
Haut Moyen-Âge aussi bien dam; l'ex-province de Dacie que dans Ies terres extra-carpatiques, 
non englobees dans Ies limites de cette province, s'est aven~e difficile a saisir. En effet, outre la 
complexite du probleme, il a incombe a la recherche archeologique de surmonter la penurie de 
sources historiographiques directes, relatives aux regions nord-danubiennes. Pour cette epoque, 
ou Ies sourccs ecrites byzantin<'s qui se rapportent au Bas-Danube, parlent specialement des peu­
plades en migration avec lesquelles l'Empirc romain d'Orient est entre en conflit et qui l'ont 
cnvahi - Goths, Hum, Slaves, Avares 1 - on n'y trouve que de tres iares donnees suscepti­
bles d'etre interpretees comme refletant l 'existence de la population latinophone qui IJeuplait le 
tcrritoire sis au nord du grand fleuve-frontiere, aux IVe-vne siecles. 

C'est pourquoi ce fut aux recherches areheologiques de tenter la rcstitution du processus 
historique perpetre a cette epoque, de reconstituer autant que possible la cuHure materielle a 
travers laque lle une population daco-romaine de traits caracteristiquPs allait se cristallii_.ier dans Ies 
moulcs romans de haute epoquc, typiquement campagnards, qui f:ont le proprc d<' l'esrac<' gfo­
graphique ct demographique pris en consideration. 

A une premiere etape d'accumulation graduellc des documents archcologiques obtenus grftce 
a l'cxploration rnethodique d'Ull(' quantite de sitcs, devait fail'P suite UllC autr<', particulieleinellt 
importante, celle de l'int<'rpretation de ces documents. II a fo.llu fairc rnmge d'une methode tres 
souple, adavtec it la document~1tio11 disponible au eours de premiercs annees de havail, le tont 
dans un contexte domine par Ies recherches sur la prehistoirc et l 'archeologic classiquc ct dans 
l'absence deR reperes disonR (( classiqueR)) necessaires aux eorrela1iorn1 LYIJologiques et cluonolo­
giqueR pour lcR problemes concernant Ies V"-VII" siccles d<' natre ere. 

Donc, a l'cpoque post-romaine, le teiritoire du nord Danube Ctait habite par une population 
d'origine chLce qui, a l'interieur de l'ex-province de Dacic, cohabitait avec Ies colons de l'Empire, 
t\tant profon<lement marque par pux, de sorte qu'elle s'est trouvee p:ufaitement integree dans la 
sphcre de la romanite, au point mcme de faire rayonner cc>tte romanite meme dans le tcrritoire 
non englobe dans l'Empire. Les strnctureR urbaincs etaient ignorees dans la majcure partie du 
territoirc de la Valachie, par la population rurale, qui habitait lcs villages bâtis sur Ies lieux memes 
d'antiques agglomerations de l'cpoque J,atenc. Elle s'adonnait a l'agriculture, elcvait du betail 
et pratiquait differents metiers, cn dcYPloppant une economie productive independente mais en 
relations 1wnnanentes avec le monde romain. 

I1es grandes trouvaillN; de !'Occident europeen, en ce qui concerne la phase finale de la 
periode romaine et l'epoquc des migrations - par expmple, Ies documents archeologiques livres 
par Ies fouilles de l'ex-province de la Gaule - ne sauraient servir dans notre caR a etablir des analo­
gicR. C'est que, fa-bas, la desagregation, de la vie urbaine et l'achcminement de la population 
gallo-romainc vern les formes d'organisation propres a la phasc initialc de la periode romane sont 
illustres par dPs temoignagps archeologiquc>s 2 d'une importancc rnajeure, epuvrcs du syncretisme 
gallo-romain de la periode des migrations, temoignages qui rnnt completes par unc litterature 
variee : ouvrages litteraires, ceuvres d'inspiration chretiennc, ouvrages historiques, legislation, 
correRpondance, etc. Sur le parcours du proeessus historique developpe Ia-bas, l'autorite - fftt-elle 
civile, militairc ou ecclesiatique - ne devait jamais perdre entierement le controle des strnctures 
socio-economiques, de sorte que l 'histoir<' de la population respective prenne I 'aspect d'un processus 
dirige. 

Et le meme cas se reproduit quand il s'agit des prnvinces romaines danubiennes, rapp1ochees 
des terres daces. Celle-ci non plus ne peuvent servir de references pour notre travail, car la encore 

1 Fonles Hisloriae Daco-Romanae, II, Bucarest, 1970. BiihmC', K. Bohnen, M. Schulzc, K. "'cidemann, F. Baratte 
2 V. A l'aube de la France. La Gaule de Constantin u Glii/- d F. Wakt; v. aussi toutc Ia bibliographie respective. 

deric, cd. des Musccs Nationaux, Catalogue redige par B.\V. 
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l'exploration cles centre:> urbains ne jetait qu'un trcs faibk jour sur ce qu'etait la structure rurale 
des territoire:-.; environnants. Les rares temoignages illlmtrant les horizons rnraux dans les cen­
tres detruits par Ies Huns ou Ies Avaro-Slaves, ainsi que l 'cclition relativement tardive des emem­
bles archeologique:> mi:> au jour par Ies fouilles, n'etaient gue1e aptes, a contribuer dans une 
mesure 8ensible a la solution de nos problemes 3 • Ccci d'auteant plus que mcme le territoirc voisin 
de la Scythie Mineure ne peut offrir quc cleR element s de refCrence reduit s quant a la strncture 
rurale developpee a l'epoque paleo-byzantine 4• 

De ce fait, ce fut a nos propres recherches archeologiques qu'incombe la tâche de fixer 
pour la premiere foiH les repere8 typologiques et chronologiques de l'archeologie des ye_ yne Sie­
cles, repcres ch•HtillCH de fournir la principale, Sinon l'unique, SOUl'CC de l'Cference poUr leS recher­
ches futures. 

Dcux elements eHsentiels y ont contribue: la mise Cil muvre des recherches methodiques pra­
tiquees sur Ies objectifs des vc-v11° siecles et l'etude approfondie du fond daco-romain sur 
lequel repose la culture materielle cles siecles en question. Or, cette etude est entierement rede­
vable a la recherche des nombreuses necropoles et agglomerations des Daces de l'epoque romaine 
et post-romaine, situees dans le territoire integre a l'Empire, ainsi qu'a l'exterieur du limes 6, 

mais euglobees de fa<;on active dans la sphere de la romanite. 
Les documents archeologiques reunis au courant des trente dernieres annees permet l'appro­

che, de nos jours, d'unc interpretation de la culture « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti », en ta.nt que crea­
tion materielle de la population latinophone du nord du Danube au moment de la cristallisation 
cles formes romanes cle la vie rurale cles ve - VIl0 siecles . Toutefois, nous ne saurions passer sous 
le silence le fait que nous ressentons beaucoup de l'absence d'une edition integrale des vestiges 
archeologiques d'importance majeure pour la question qui nous occupe 6• Ni le fait, d'ailleurs, 
qu'il llOUS a ete impossible de valoriReT Ulle serie de clocuments archeologiques originafrcs des 
objectifs cn traiu d'etre explores, documents a meme portant ele rendrc plus cloquent encorc 
le tableau que nous nous proposons ele presenter ici. 

ll nous semble que l'evocation des principalcs ctapes de notre recherche s'impoE>e de soi, 
car clle reud comptc cle la complexite des problemes auxquels ces documents archeologiques 
etaient appcles a reponclrc. N'oublions pas qu'il s'agit cl'une periode riche en evenements his­
toriques a l'echelle europeennc. C'est la perioclc des migrations, ele l'installation d'un ccrt,ain 
nombre de peuples migratoircs dans Ies limites des provinceE> romaines, de l'adoption d'autres 
structures demographiques a l'interieur des provinces et dans les territoires limitrophes, de l'effort 
d'adaptation des populations d'origine romane a des conditions historiques et economiques nou­
velles, propres a la phase initiale du Moyen-.Âgc. 

* 
En 1934 7, le regrette archeologue Dinu V. Rosetti faisait paraître Ies resultats de ses fouil­

les du quartier bucarestois de Dămăroaia. Bien qu 'encore modestes, ces resultats representaient 
Ies premierR temoignages du milieu autochtone au Vie siecle de n.e., comportant des elements 
de chronologie absolue et relative tres importants: une monnaie de Justinien ie• (527-565), 
une fibule de l'espece dite « digitee » de bronze, ainsi qu'une poterie indigene modelee a la main 
et au tour, mise au jour dans un four a potier. Dans le contexte si pauvre des temoignages de 
l'epoque respective, D.V. Rosetti data ces vestiges du VI" siecle de n.e., en leur ajoutant aussi 
ceux du meme genre recuperes a Jilava, Lacul Tei, Bucureştii-Noi, Fundenii Doamnei, Băneasa au 
lieu-dit «La Stejar», sur la rive gauche de la Colentina, et Ciurel, au bord de la Dîmboviţa dont 
les eaux traversent la capitale de la Roumanie. D'emblee, pour ce qui est de l'appartenance de 
ces vestiges, sous le rapport ethnique et historique, ii les attribue <( a la population locale :>eden-

3 Vladislav Popovic, Les te111ui11s arc/1eologiques des i11va­
sions avaro-s/aves dans /' 11/yrieum byza111in, l\lelanges de l'E­
cole Franc;aise de Rome, 87, 1975, 1, p. 445-504; Vladimir 
Kondic, Vladislav Popovic, Caricin Grad. Sile (orli{ie dans 
/' 11/yricum byza11ti11, Galerie de I' Academie Serbe des Scien­
ces et des Arts, Belgrad; lalrus-Krivina, Spălanlike Be{e~ti­
gung uni {ruhmilte/allerliche Siedlung an der unleren Donau I, 
Berlin, 1979. 

4 Alexandru Barnea, Via/a economică in Dobrogea în 
secolele IV- V 11 e.11. (these de doctorat, 1983). A rctenir la 
pertinente analyse de l'auteur concernant la vie economique 
de la province de Scythia :\'linor aux yye_ \"ie sicclcs, la 
position de celle provincc par rapporl aux ll'rriloin•s nord­
danubiens, ainsi quc Irs changcmcnts de struclurc urbainc 

el agrairc intcrnnus durant Ia periodc cn question; V. 
\"llceanu rt Alrxandru Barnea, SCIVA, 26, 1975, 2, p. 209-
218. 

6 Sebastian :'llorintz, Dacia, N.S„ 5, 1961, p. 395-415, 
idem, Materiale, 7, 8, 1960, 1962, p. 441-448, 583-580; 
111. l\lacrca, Apulum, 7/1, p. 171-201; Gh. Blchir, Tbraco­
Dacica, 2, 1981, p. 73- 93. 

6 La publication de la grande necropole d'inclneration 
du \"I"-\' 11e siecles de Sărata Monteoru (plus de 1000 tom­
bcs) apportcra des documcnts pr(\cieux relatifs a la \'Ic spi­
rituellc dans l'aire • Ipoleşti-Ciurel-Cindcşti •. 

7 Dinu \'. Rosetti, Siedlungen .der Keiser:eil und der 
\' i;/l:.:rw 111 /erllll[J.~:cil /ici nubtrrsl, <lcrmania, 18, 1931, 
p. '.WG-21:J. 
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taire ele haute l~poque feoelale » en concluant textuclkment : « unc opiniou absolumcnt s(ue }Jourra, 
etrc avancee seulement apres avoir enregistre un plus grand nombrc> de trouYailles a11parentees »8 • 

Vingt ans apres, d 'autres vestiges analogues ont ete recoltes au li eu-dit «Dealul ArhiYelor » 9, 

situe un cmur memc ele la ville de Bucarest, dans un eKpace ou Ies habitab rnoelerncs qui i-;'y rnnt 
succeeles sans Ce8S('S ont efface Ies horizons anciens. Aussi, une etai;e VJaitnunt imro1 tante rour 
l'ememble des rechcrchps a cet egard sera-t-elle representee par celle des fouillr:-; de la colline 
de CiurPl, qui devaient commencer en 1956 10• En effet, la riche:-;se <les wstigeR rccueillis mr 
les <lix ensembles fermes (habitations) explores la allait augmenter Hemiblrnwnt ks i:o~8ibilite~ 
d'interpretation, en exigeant du chercheur respectif de repondrc a une serie de quei-;tions liees 
a certains a8pects plus complexes prescntes par cet objectif archeologique. Un aut1 P :-;ite fut 
explore par les fouilles a Ipoteşti (dep. d'Olt), sur la rive gauche de l'Olt, qui comtituait a l'epo­
que romaine la frontiere de l 'Empire, le limes Alutanus. La, on avait affaire a une agglomciation 
rurale> fondee pendant la periode post-romaine, dans un espace faiHant partie naguere de la pro­
vince rnmainc de Dacie Inferieure; ii s'agit de cette zone occidentale de la Valachie delimitee 
par .Ic Limes Transalutanus. (Le nom de la localite eponyme, lJJoteşti, designera un pl'u plus 
tard an•c celui des deux autres, Cimei et Cîndeşti, la culture materielle developi;fr aux yc _ 
Yil'' :-;i(~ell'R au sud des Carpates.) Grftce a l'apport des fouillrn d'IJ:ote~ti, Scba:-;tian l\Iorintz sern 
~t memc de preciser la categorie ceramique de Ciurel offrant des traditions 10nminei-; provincia­
lcs l't la comparer a celle d'Ipoteşti qui ~a conseI"Ve d'evidentes traditiom daco-10mai11cs » 11 , en 
Ies di:-;t ingant aussi des autres categories ceramiques. Ce sont Ies fouil k s de C'im d qui ont ouvert 
la CliHtUR8iOil SUr !'origine des diVefSt'S categorieS CeramiqUeS l'CCUpereeS SUT leS lilUX 1 la (']uonolo­
gie, l'at.tribution ethnique de ces vestigeH, tout en permettant aussi d'en <lepa1tagcr l'element 
alloge1w, slaYe. Suivant l'auteur sm:mentionne, l'agglomeration de Cimei devait a1Jva1tenir a 
mw population dace autochtone, avec une composante romaine-provinciale, tl•i;t•nda11t que la 
derniere phase de l'habitat en question lui semble une expression de la symbio:-;r llc8 autochtones 
avec Ies Slaves, nouveaux-venus. 

P<irallelement aux fouilles de la colline Ciurel, cornnwncent d'aut1es fouilkt', prntiquecs 
dans lPs environs de la ville de Bucarest, (sans que la rechcrrhe neglige rour autant d'autrcs 
zone:-; de la Valachie). Citons, dans cet ordre d'idees, Ies fouilles de Militaii-Boja 12, Fundenii 
Doamnei, Străuleşti-Măicăneşti 13 , Străuleşti-Lunca 14, celks du qua1tier buearestoiH de Fun­
eleui, ruc Soldat Ghivan 15, Băneasa« La Stejar» 16, Căţelu-Nou 17 , etc. Le norcl-c8t de la Valachic 
a etc explore Hous ce rapport a Tîrgşoru Vechi et dans la vallee de Budmeasca (dep. de Pra­
hova), 18 alors que dans le sud-ouest de ceite province ii convient de noter leR I echerches de Dul­
l'eanc:t 19 I et II, de Sfinţeşti, Olteni 20 , Vedea 21 et ainsi de suite. Enfin, dernierenwnt He Hont 
clesHine8 de riches horizons a Băleni-Români 22 (dep. de Dîmboviţa), dans la zone qui precede 
Ies eolline:-; clu nord de la Valachie. 

LeH vestigeH d'Ipote~ti 23, publieR longtemps apres leur mise au jour, ont apporte maintes 
donneeR importanteH, malgre le fait regrettable de n'avoir pu recuperer qu'une modeste partie 
ele l'agglomeration de periocle post-romaine, detruite dans sa majeure partie par Ies eaux de 
I 'Olt. Ces vestiges marques d'1m net caractere rumain provincial sont l'illustration d'11n facies des 
tout premiera temps du developpement <le la c111ture materielle autuclltone, en rendant possible une 
ciude plus po11ssee de la genese et de l'evol11tio11 des facies ulteriem·es an site d'Ipute.~ti. De sorte 

s Dinu \'. Hosdli, op. cil. 
• Srbasti::m :\Iorinlz rl (;h. Cantacuzino, Săpăturile arheo­

logice din se1'11Jr11/ .l/ilwi-Vodă, SRIR, 1954, p. 333--342. 
10 Sebastian :\Iorintz d Pdn· Roman, Săpăturile de pe 

deulul Ciurel, \lall'fiall', 8, 1962, p. 761-767; Suzana Doli­
lll'Scu-Fcrchr, Ciurel, Jiabitat des \' J•- V II' siec/es de 110/re 
ere, Dacia, 1'".S .• 2:J, 19î9, p. 1î9-230. 

11 Sebastian :\lorinlz, :\Iatrriak, 8, p. 767, note 1. 
12 \'Iad Zirra d Gh. Cazimir, CercetArhBuc. 1, 1963, 

p. 49-77; \'Iad Zirra, Materiale, 6, 1960, p. 758-764. 
13 :\largarda Constanliniu el Panait I. Panait, Cercet­

ArhBuc, I, 1!16:1, p. i!l 104. 
14 Idem, C:crcdArhAuc. 2, 1965, p. 11-75; idem, :\lale­

rialc de istoric ~i lllllZl'ografir, 6, 1968, p. 43-81. 
15 Suzana Dolinescu-Ferchc ct Margarl'la Conslanliniu, 

Dacia, N.S., 25, 1981, p.284-329. 
16 Margareta r.onstantiniu, CrrcctArhBuc, 2, 1965, 

p, 77-98. 
17 \'aleriu Leahu, CercctArhBuc, 1, 1963, p. 15-49; 

idem, CercetArhBuc, 2, 1965, p. 11- 75. 

18 Victor Teodorescu, SCI\', 15, 1964, 4, p. 485- 503; 
idem, dans Actes du \' J J• Congres i11lernalio11al des Sciences 
Pr~hisloriques el Protohisloriques, Prague, 1966. 

19 Suzana Dolincscu-Fcrchr, Aşe=ări din secolele 111 şi 
V l fn sud-vestul Munteniei, Cercetările de la Dulceanca, 
Bucarest, 1974. 

20 Ibidem, p. 109-111. 
21 Fouilles ineditcs de Suzana Dolinrscu-Ferchc a Vedea 

commencees en 1982. A cnviron dcux kilometres des an­
ciennes fouilles de Dulceanca I (citees ci-dcssus n. 19), Ies 
nouvelles fouillcs ont mis au jour unc importance agglomera­
tion avec deux horizons superposcs, Ic premier date au V 1e 
siecle et Ic plus recent au \'II" siecle. Les vestiges recoltcs 
ont permis l'Ctudc de la typologic dl's habitations, des fours, 
ainsi quc de la cframiquc, de mcmc qu'un aprrc;-u des divers 
meticrs pratiqurs sur place. 

22 Les fouilles de Băleni-Homâni ont Cl(, dfcclufrs par 
Luciana Oancea-'.\Iusca, du l\Iusi'c dc'parlemental de Tirgo­
vişte (dtlp. de Dimhoviţa). 

23 Petre Homan ct Suzana Fcrclll', SC IVA, 29, 1978, 
1, Jl. 73-93. 
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que, la poterie modelee a.u tour rapide, trouvee a l\Iilitari-Boja 24 ct autrcR cn<lroits de Bucarest 
ou du nord-estet du sud-ouest de la Valachic, a pu fairc l'objet d'une correlation avcc la cerami­
que d'usage courant de type romain-provincial, ce qui a sCivi de mcttre clain'ment cn cvidence 
eon caractere roman. 

Avee Ies conclusions <le Maria Comşa 25, l'ctu<le <le la culture Cimei <levait :-i'emichir 
encore, ces conclusions attribuant Ies ensembles dcgages cn Valachie, Oltenie ct l\Ioldavie meri­
dionale a une population romane autochtonc, avec laquelle vers la fin du VI° 8iecle Ies Slavc8 
ont cohabite en montrant, par ailleurs, que le processus des influenccs autochtones-allogencs 
s'est surtout manifeste dans le cadre de la culture materiellc. En degageant Ies traits specifiques 
des diverses categories ceramiques et en delimita.nt Ies zones d'ex1Jamion <les g1 oupcs :;;laves avcc 
ce qu'ils comportaient de caracteristique, l'auteur fournit a l'archeologie de Ia i;e1iode rel'pectivc 
d'importantes elements de reference typologique et chronologique smceptiblcs de conduirc a Ia 
precision des categories archaiques slaves et des categories ulterieureR au vie siecle. 

Par l'cxploration d'une vaste aire situee dans le nord-est de la Valachic, a ~avoir la vallfr 
de Budureasca (dep. de Prahova), Victor Teodorescu a degage des rcpercs tn:ologiqucs ei chro­
nologiques de la culture Ipoteşti-Ciurel-Cînde~ti. 28 Des !'etape initiale de ccs rcchrrches, on 
pouvait saisir, se dessinant avec une complexite croissantc, I'image de ce nouvel horizon cultu­
rel, dont la genese et la- dynamique se laissaient etudier. Un moment important d'une tellc etude 
s'est avere Ia recherche realisee par Margareta Constantiniu 27 s'exer~~mt SUI' bon nomb1e deR sites 
bucarestois. L'attention de cet auteur est att.iree par Ic taux des elenwnt s byzantins d 'imro1 ta­
tion qui aecompagnent partout l'inventaire caracteristique de ccs agglomernt.iom. Son ctude dP 
la poterie dont le fonds est de tradition romaine provinciale et deR diwrs objets byzantins d'im­
portation - ceramique (amphores), fibules, monnaies, bijoux, croix ct moulcs de croix, etc. -
met en lumicre la portee des influences d'ordre matfaiel et Rpiri1uel origiuaircR des inovincts 
sud-danubiennes, influcnces justernent concretisees au scin de la cultm e I1;oteşti-('imel-CîndC'~ti 
dans ccs elements. Les cchanges inte1venus (•ntre le sud et le nord du flcuvc rnnt inte111rCtt•1' 
par l'auteur cornme l'expreRsion ele la C'ontinuite des ancicns rnp11or18 clcs Daces avec IP mondc 
romain provincial. 

La recherche <les sites d'une zone geographiquc bicn preci8{ie du sml-oue8L de la Valachie 
et englobant Ies localites <le DulceanC'a I 28 et II, Sfinţeşti, Olteni, V edca, etc. devait complMer 
l'image d'une culture matcrielle uniforme qui couvrait a un mouwnt tlo1m{i la 1otaliili <le l'cspace 
compris entre Ies Carpates et le Danube. De8 dom1ees d'onlre geo-morphologique et archcologi­
que y attestent la continuite des agglomerations d'eJJO(j_Ue romaine et post-1omai11e, de mf'mc 
que l'usage incessant dcR ressources mineralogiqucs ele l'e8pace considc1e du urc au VIII'' :-iicclP. 
Ces memes donnees confirment la perpetuite des traditions de l'art du 11otil'l' chcz ks arti:mns au­
tochtones, usant des memes ressources locales d'argilc ct ainsi dl' suik. 

Da.ns le meme ordre d'idees, l'etude numismatique de l'aire culturelfr « lj:o1c~ti-Cimd-Cî11-
deşti » met en lumierc le fait que la circulation monetaire, Join d'etie uemunic d'impo1tance, RC 
revele, dans l'intervalle delimite par Ies regnes d'Anastase rcr et Constantin IV plut6t active (law; 
toute l'aire consideree, la diffusion des monnaies byzantines superposant l'aire anterieme de la. 
diffusion des monnaies romaines imperiales parmi la population latinophone habitant le nord du 
Danube 29• 

La culture <• Ipote~ti-Ciurel-Cîndeşti » n'est pas un phenomene singulicr, dcwlo11p~ <lans le 
ierritoire valaque. Des recherches effectuees en Moldavie, Oltenie et Transylvanie rr:ontrrnt que 
Ies facies culturels des ve - vrr· siecles ont parcouru des chemins analogues au COUIS ele lcm 
evolution, quelqu'ait ete le fonds avec un role plus actif dans leur gencEe. De memc, C( S I C('her­
ches soulignent les incessantes intel'ferences culturellcs entrc ces p1 ovinet s. 

Loin de pretendre par ce bref expose d'epuiser la liste des cont1iLutiom fournirn 1ar lu; 
chercheurs a l'etude de cette periode, nous n'avons essaye que d'en relever quelques etapes mar­
quantes de l'historiquc de Ia recherche sur la culture autochtone des yc_ ync :-;ieclcs. Ci-apreR, 

2t Ylad Zirra el Gh. Cazimir, CercctArhBuc, 1, 1963, 
p. 73-93. 

2b Maria Comş , Slaoes el auloc/1tones sur le lerriloirc de 
la R.P. de Roumanie aux V J•- V I J• sii!c/es de n.e., dans A/li 
del V I Congresso inlernazionale delie scienze preistoric/ie e 
proloisloriche, Rome, 1962 ; idem, Quelques prob/Cmes conrer­
nanl /'unite el Ies oarianles regiona/es de /a civilisalio11 slave 
aux V J•- X• siec/es, clans Aclcs c/11 V I J• Congres i11/ernalio· 
nai des Sciences prehisloriques el prolohisloriques, rraglll', 

1966; idem, Sur l'oriyine el /'c110/11lion de lu ci1>i/isulio11 de 
la popula.lion romainc el ensuile pt"oluroumainc aux r J•-- xc 
siec/es sur le lcrritoi~e de la Rounwnie, Dacia, :":.S., 12, 1968, 
p. 355- 380, aYec sa bibliographic ccmpletr. 

2 0 Victor Teodorescu, SCI\', 15, 4, Hl64. 
27 :\fargarcla Conslanliniu, SCI\', 17, Hl66, 1, p. 665·- G78. 
2 ~ Suzana Dolincsru-l'!'rchr, A.~r:1/ri„. 

~9 Conslanliu l'rl'da, SCI\', 2:1, 1!!72, :l, p. 375·-115. 
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5 LA CULTURE «IPOTEŞTI-CJUREL-CINDEŞTI» 121 

nous nous proposons de presenter Ies traits geneiaux de Ia civilirn1ion cnh ee dans la litteraturc 
specialisee sous le nom de culture « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » 20 

* 
Tout d'a.bord, digne d'un reganl particulier g\were l'his1oire de l'espace valaque ou la civili­

sation « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » s'est epanouie, s'y laisrnnt saisir dans toute sa complexite. Ce 
territoire valaque dcvait benCficicr a l'epoque de la Dacie romainc (IP-Ilie siecles de n.e.) d'une 
position privilegiee, cn tant que terrc entouree presque de tout pa1t de provinces de l'Empire 
(Ies deux Dacic au nord et a l'oucst, Ies drnx l\leRie au sud et a l'est). Am:si, fut-il influence par 
la romanite au point de devenir un tenitoiie latinophone, sans toutefois faile partie integrante 
de l'administra1.ion romaine. Du reste, Ies Romains commencerent a exercer leur contrOle sur Ies 
terrcs de la Valachic avant memc de fonder Ia province de Dacic. Ceci n'empecha pas que dix 
m1s seulement apres la fondation de la Dacic 10maine, Ies t10upes imperiales ont du abandonner 
leurs lignes fortifiees du noHl-ei-;t de la Valachie (dont quelques vestiges archeologiques ont ete 
cnregistres), 31 probahlernent souK la preR~ion des Sa1mates Roxolam, qui Ies ont aneanties. Des 
lors, la frontiere romaine de la Da,cie, separnnt la p10vincc du reste de la Valachie, sem celle du 
cours de l'Olt, le limes Alutanus. 32 A une date qui semble devoir se situer au debut du IIIe sie­
ele, la Dacie Inferieme i-;'est vue adjoindie a l'est de l'Olt une bande de terre prise sur la Valachic 
occidentale ct demarquee par une nouvelle ligne de fortifications constituant le limes Transalu­
tamrn 33 • Durant toute cette periode les « Daces libre«1 » du territoire valaque sont restes fideles a leur 
mode de vie rurale, sans developper aucune structure urbaine, restant toujours les memes, tels que 
nous les retrouverons encore au;i:; siecles suivants. Ils menaient leur existence d'agriculteurs, d'ele­
veun; ct d'artisans, entraîner-; neanmoins de fa~on particulierement active dans l'orbite de la roma­
nite, dont Ies empreintes sont visibks tant dam le domaine de la culture materielle, que sur le plan 
tles rclations d'echangcs, de la circulation monţtaire, et ainsi de suite. 34 Certains auteurs pen­
chent pour une presence romaine effective en Valachie, du moins :i:;om· ce qui est de sa partie 
occidentale>. Cette presence se semit rnaintenue meme apres l'aban<lon, sous Philippe l'Arabe, de 
la nonvelle frontiere du limes Transalutanus. 35 

En cc qui concerne l'existence des Daccs integ1cs dans ks limites de la p1ovincc ou ceux 
qui Jmbitaient l'espace extiacaipa1 iq1w, Pile se l<'flete par leur culture materiellr, de ml>me qui 
par h~ur pratiques funeraires. 311 

II est fort probable que, quit1an1 la Dade rn 271 de n.e., J'azmec ct l'aclministiation impe­
l'ialcs laisserent sur place, dc11ic1c clh s u:e i:onibHmc i:oi:iulatiou 10mainc p1ovinciale. Puis, au 
IVc siecle, quand Ies Wisigoths s'imtalle1 c nt ~t titre de fMdnati dans unc ra1tic du territoi1 e extra­
carpatique, ccs tcrres se rnnt retJ ouvfrs inelmr s d:rns la srhe1 e rolit iqur, economique ct religieuse 
de l'Bmpirc - processus hiRtoriqrn~ clont temoignent h's nr-:tiges a1chfologiqucs, corrobo1es par 
Ies sources ecritcs et Ies documcnts Ieligirnx 37 • Selon ('(8 temoignages, la ropulation locale dace 
aura cohabite avec Ies Got.11s (des necropoles bi1itmllu; de t~·i:e Sîntana de l\Iureş-Tcherneakhov 
Kont atteRtees en Valachir orientale et cn 1\foldrwiP), 38 tont c'll gardant son autonomie cthniquc, 
eronomique ct Rpirituellc. 

Apres la retraite dc8 Gots au :-:ud <ln DanubP, iuteive1me sui1e a l'invasion huniquc de l'an 
375, suite aussi a la serie d'evenement s qui 8e Hont RUceede<.; ~ous le rc~ne de Valens et au cou­
rant de Ia premiere moitic'~ du yc sieclc•, noul' rwons affaire a une pMiodc d'ecliprn de l'autorite 
romain<' an llas-DanubP, !linsi qn'il rhmlt<' <lf's FourrcJ'.\ fr1itt8 rt des ptuvrs aH·hcologiques. 39 

!JO Suzana Dolinescu-Ferchc, Dacia, 1' .S., 23, 1979, no le 8. 
31 Gr. Florescu, SCI\', 2, 1951, p. 125- l:i5; Hadu Vulpe, 

St•Jdii clasice, 2, 1960, p. 337- :i5!l; Gh. Bichir, Dacia, N .S., 
21, 1977, p. 167-197. 

32 D. Tudor, Oltenia romană, Bucarest, 1978. 
33 Ibidem; Gh. Bichir, Dacia, N.S., 24, 1980, p. 157--180, 

note 120. 
31 Suzana Dolinescu-Ferchr, Aşe:ări ... ; Ch. Birhir, op. 

ril.; idem, Thraeo-dacica, 2, 1981, p. 73-9:i. 
3;; Maria Comşa, Nouwlles Etudes d"J listoirr, 1965, p. 

24-25. 
36 Emil :\loscalu, SCI\', 21, Hl70, 4, p. 65:!- 66:>; I>. 

Tudor, SC!\', 18, 1967, 4; Mircea Babeş, Sf.IV, 22, 1971, 
1, p. 19- 45; a Enisala, on a explorc' ll' cimrtierr d'unc agglo­
m(·ration daco-romaine oit a parl h•s cruchrs de facturr ro­
rnainr, des urnrs daces ont i't(• mises au jour: ii s'ag!t !'Ic 
recipkn ls modelcs ~1 Ia main et dt'cor(oes dr handrs saillantrs 
d"alveoks, par exemple Ies tombrs nos 6, 20; 21, 22. 

37 Gh. Diaconu, Tlrgşor. Necropola din secolele I I I -1 V 
e.11., Bncarest, 106:>; idem Dacia, ~.S., 13, 1969, p. 307 -

402; idem, Jlogoşani, necror:ola din sero/ul I l', 1970; idem, 
Dacia, 1'.S., 7, 1963, p. 301-315; idem, SCIV, 15, 1964, 
4, p. 467- 483; Bucur Milrrn et Constantin Preda, Necropole 
din secolul al l l'-lea e.11. în Muntenia; idem, SCIV, 14, 1963, 
2, p. 428- 435; Ion Barn<'a, Octavian Iliescu, Constantin 
cel Mare, Bucarest, 1982; Maria Comşa, Pontica, 10, 1957, 
p. 215-228; Ammianus l\larcellinus, llisloriae, XXVII, 
l1d. \\'ridemann, Berlin, 1962; Themistios, Discours X, Fontes 
llisloriae Daco-Romanae, 2, p. 57-67; Ion Barnea, SCIV, 
18, 1967, 4, p. 563- 574; A.rla Sanclorum, Fonlcs ... , 2, 1970, 
p. 711-715. 

38 Ac/a Sanctorum, Fonles ... , 2, p. 711-712. 
39 Ammianus Marcrllinus, llistoriae, XXXI, 2, 1; Zosi­

mos, Hisloire contcmporaine, IV, 34; V, 21; Ambrosius, 
J,'xposilio E1Jange/ii secundum Lucam, X, 10; Constantin 
Preda, SCIV, 23, 1972, 3, p. 375-415: L'arrivce des IIuns 
dans Ia region du Bas-Danubr, Icur Installation en Pannonle 
ont siste Ies liens entre Ic nord du Danube ct Ic sud romnno­
byzantin. C'est un phenoriicne atteste aussi blen par la 1111-

mismatique que par I'archfologie; VI. Dumitrescu, SCIV, 
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122 SUZANA DOLINESCU-FERCHE (\ 

Et ce Mat des choses dt'Vait egalPinent influel' SUI' l'espace sud-ca1patique. Mais, une foii-; anean­
tie la confederation pannonienne huno-gotho-alane, 40 Ies terres de Valachie et d'Olteni<' allaient 
clevenir l'un des receptacles le8 plus accueillants de Ia rnmanisation, le foycr de ce i:irocHHl8 
se depla<;ant clarn; la vallee du Danube, c'est-a-dire dans le proche voisinage de l'Em1li1e ro­
main cl'OriC>nt, qui reprend, durant la seconde moitie du ve siecle le controle de la zone du 
Ha8-Danube. L'reuvre de reconstmction entreprise a large echelle par Anasta~e l''' et continuee 
par Justinien 41 , ainsi quc Ies mesures d'ordre politique, juridique et religieux prif'es par l'Em­
pire devaient consolider la securite de ces territoires, le territoire nord-danubirn y compris, 
favorisant de la sorte la reprise des relations economiques entre Ies habitants des deux bords du 
fleuve. Un siecle de n~pit, cntre la chute de la puissance hunique en Pannonie et la nouwlle 
vague de peuplcs migratoires, Antes et Sclavins, deferlant VC'rs le milieu du vie siecle, 1endia i;or-8i­
hlc la comolidation ct la pro8perite des agglomerations rurales autochtones epanouies c>ntn• Ies 
Oarpates et le Danube. Par aillems, durant la periode paleo-byzantine, Ies provincfS romainrs 
latinoph ones - llfoesia Superior, Dacia Ripensis, Dacia Mediterranea, Moesia Secunda et ScJ1th1·a 
Minor - ont contribue a renforcer la romanite danubienne 42• A travers le Danube, 11enetraient 
en Valachie p{, OltcniP, pour myonner ensuite dans tout l'espace extm-ea1patique jusqu'en l\rolda­
vie du nord 4 3 des rnonnaic>s byzantines et divei ses marchandises, en rneme temps que des 
influencrs cl'ordre spirituc>l. LeR foires periodiques, organisees sur le Danube, conferaicnt un carnc­
tere dynamique aux rcla1ions complexes nouees entre Ies provinces romaines et le tc>nitoin• latino­
phone nord-danuhiPn. Ce n'est donc pas par pur hasard que le territoire de la ValachiP a permis 
l 'etude dans toute sa complcxitl> dC' la synthese culturellc autochtone a I 'etape meme oit partant 
de l 'antique fonds dace Pt romain elJe comman<;ait a S 'aiguiller VCJ'R dC'R follUCS lOlllUllC'S 1 ypi­
quemen{, 1·11mlC's, cles YF --vnc HieC')t'S 44• 

* 
L'emplacement dl's aggloml!rations <111 r'--- l'JJ' siecles. Les recherches areheologique:-; 0111 pu locali­
ser !'habitat. autochione un pPU partou1 Nl Valachie dans une aire qui va depuis )ps collineR pn~­
montaiw8 jusqu'au c·a~ur clP la plai1w, du cote du Danuhe, c'est-a-din' <'Dglohant l'espac·P habit<'· 
a l 'epoque romaine par }pi-; (C Daces li brei-; ». Quant aux facteurs RURceptibh•R dt> clet C'llllill(>}' la 
clependance d'un ou ele plusicm s g10upes lrnmains d'une region donnt.~e, en fonction du earactc\re 
dominant ele l\~COllOllliC dc•H gIOUpP8 l'PSpectifs, c'C'St a la geogrnphie, a la geomotphologie l.'1 a 
la geologil' cl'Pn fournir les explic·ationH completes 45• Pour ce qui est des agglomerations clP Vala­
chie, clles se• Hont toutps cristalfoeeR aux endroits clont le relil"f foiepretaita l'ag1icul1ure C't a l\~k­
vage, ks clc•ux activites de basc ele> leurs membres. Toutefois, ces-de1nie1 s devai<·nt egalprnent 
compter sur Ies re:-;som·ceR naturelles necesf:aires a lem s autres activiter-, par l'XflnplP la confee­
tion ele la poterie reclamant, la proximite des carrieres d'argil ou le trnvail du frr C}Ui exigc>ait. 
des gisement s metalliferes. Ceci dit, Ies vestiges de ces agglornerations humainC's sont attestes 
tantot sur les terrasses plus ou moins hautes (avec une nette preference pour Ies tPlrassc's bas:sc s) 
des mult.iples cours d'eau arrosant la Valachie - Teleorman, Vedea, Dîmboviţa, Arge1'i, Sabar, 
Colentina 4n, etc. - tantot sur quelque promontoire (fig. 1). Cet emplacement est en fonction de la 

12, 1901, p. 56-61; Suzana Dolincscu-Ferche, SCIV, 14, 
1963, p. 183-188; Bucur Mitrea et K. Anghclescu, SCI\', 
11, 1960, 1, p. 154-158; Ligia Birzu, Analele Universităţii 
Bucur1·şli, 20, 1961 10; .Joachim \Y erncr, lleilrăge zur Ar­
chăologie <Ier A.lli/a-Reicl1e, l\liinchen, 1956; Frantz Altheim, 
Attila und die llunnen, Bad!'n-Bad!'n, 1961; Laszlo Vărod~', 
Das Lel:le Jahrhunderl Pannoniens, Budap!'st, 1969. 

40 Priscus Panitcs, A propos <Ies ambassades des Romains 
aupres de ccu:i: apparlenanl d cl'au/res peup/es, Excerpta de 
legalionibus, De Boor, Berlin, 1903, p. 121-155, 575- 591 ; 
idem, Fonles .. „ 2, p. 247-286; Suzana Dolincscu-Fcrchc, 
dans lle/alions belween lire au/oclr/onous popula/ion and /he 
migralory popu/a/ions 011 /he lerrilory of Romania, 1975, 
p. 91- 98; Hadu Harhoiu, dans Re/alions .. „ p. 99-111. 

41 Carmello Capizzi, L'impera/ore Anastasio I {491-5111), 
dans Oricntalia Christiana Analccta, 184, Home, 1969; I. 
Barnl'a, Dacia, K.S., 10, 1967, p. 355- 356; Procopc dl' CPsn­
rec, De Aedificii, Fonlcs. 11, p. 459- 475; 1\"ovcl/a XI, Fonles 
II., p. 377- :179. 

42 Gh. Şlcfan, Dacia, KS., 12, 1968, p. 350. 
43 :llargarcta Constantiniu, SCIV, 17, 1966, 4, p.665- 678: 

Dan Gh. Teodor, Romanitatea carpalo-duntlreană şi Bizan-

/ul ln veacurile \'-XI e.n., laşi, 1981; Ioan 'llilrt·a, SCI\', 
24, 1973, 4, p. 663-666 idem, SCI\'A, 30, 1979, 2,p.145-16:1. 

44 Margareta Constantiniu, op. cil.; Suzana Dolincscu­
Fcrchc, Aşezdri ... , p. 126; Gh. Diaconu, SCl\'A, 29, 1978, 
4, p. 517-527; Petre Roman et Suzana Fcrclw, SCI\'A, 29, 
1978, 1, p. 73-93. 

46 Gh. Vllsan, Clmpia Romdnă, Buca rest, 1915; Ion 
IUdulescu, Probleme de geografic, 4, 1965, p. 75-106; 
E. Liteanu ct G. Ghenea, Cuaternarul ln Romdnia, Stu­
dii tehnice şi cconomice, SPric 'li, no 1, li, A, 3, p. 18-45. 

46 Lcs rivieres a l'cst de I'Olt offrcnt cc trait singulicr 
<JUC des qu'elles sorl.ent d'en trc Ies colii nes l'lks tournPn t 
brusqucment pour se dirigcr cnsuitc tantât vers Ic sud, tan­
tât vers le sud-est, voire, vers Ic nord-est. Quant aux tcrrasses 
sur Icur droite, elles se deroulent m PYcntail pour disparaitrc 
nu point de sorlie des cours d'cau d'entre lcs collincs. Aprcs 
nvoir parcouru un peu Ia plalne, presquc touks ccs rivii'rl's 
traversent une zone ou Ies herbages se conrondcnt avcc la 
plaine, ]curs lits se creusant a nouveau dans Ic voisinage cin 
Danube (Gh. \'llsan, op. cil„ p. 15). 
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terrasse ou de l'he1·bage 47, dans le voisinage d'un cours d'eait et il suggere d'emblee le caractere seden­
taire agr,icole de la communaute qui l'aura choisi. Installes sur les ·tenasses boit:ees, Ies membres de 
ces communautes disposaient du riche herbage avoisinant et du cours d'eau vive qui assurait le 
necessaire d'eau pour Ies hommes et Ies betes meme durant Ies periodes de secherresse. Ils trou­
vaient presque sur place la terre glaise dont ils :pouvaient avoir besoin :poUI' l'amenagement de leurs 
Iogis, ainsi que le bois pour Ies superstructures des habitations et :pour leur mobilier. Le bois 
Ieur etait vraiment precieux, nourrissant leur feu; grâce a lui, il s i:ouvaient pre:parer leur nomri­
ture et utiliser Ies fours a d'autres fins aussi, sans oublier encore Ies outils :pour la confection 
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Fig. 1 Carte de la Valachie avec Ies princlpaks decouvrrtrs du ye _ YII" siccks. A. Agglomerations rxplorers par des fouil­
les systemaliques. B. La zone hachuree designe l'exis tence drs agglomerations du type • Jpoteştl-Ciurcl-Cîndeşti • non encore 
fouillees. 1. Dămăroain , 2 Ciurel, 3 Străuleşti (Măicăneşti şi Lunca), 4 Băneasa • La Stejar •, 5 Militari-Boja, 6 Dealul Arhive­
lor, 7 Fundenii Doamnei, 8 Căţelu Nou, 9 Sf. Ioan Nou, 10. Str. Soldat Ghivan, 11 Cindrşti, 12 Cîndeşti 13 Cîndeşli, 14 
Poşirceşti, 15 Sărata-Monteoru; 16 Vadu-Săpat, 17 Budureasca, 18 Dudurrasca, 19 Budureasca, 20 Budureasca, 21 Bozieni, 
22 Ceptura de Sus, 23 Ceptura de Jos, 24 Tlrgşorul-Vechi, 25 Dulceanca I, 26 Dulcea nea IT, 27 Vedea, 28 Plosca, 29 Alexan-

dria, 30 Olteni, 31 Vlrloape, 32 Sfinlrşti, 34 Băleni-Români, 35 Băleni-Slrbi, 36 Bucşani, 37 Radovanu, 38 Şirnn. 

desquels ii fournissait la matiere premiere. A retenir que : aiwime des agglomerations hmnaines 
de cette periode n'etait fortifiee, quelqu 'aU ete leur emplacement, ait pied des collines oii dans la plaine 
v alaque, c'etait donc des agglornerations ouvm·tes. Sur leur teirasse, Ies habitants , e ii ouvaient a 
l'abri des inondations amenees par les pluies ou la fonte des neiges et :pourtant, il est vrai que 
dam quelques cas seulement, certaines communautes ont bMi leurs Jrn.bitation s da.ns Ja, vallee 

47 Le terme roumain pour cette forme de relief est „luncă", 
dont l'acccptlon est plus large que celle d'herbage ou de vallee 
lnnondable qu'on lui donne pnrfois. En effet, lunca dans 
l'acccption populaire couvre une notion complexe, ou !'idee 
d'humidite du sol entre pour une bonne part et qui com­
porte, de ce fait, des associations vegetales et mi\me animales 

parliculiercs. Generalement, Ies ui//ages s'enclwfnenl sur fa 
/igne de con/act enlre /a plai ne plus sec/ie el la „lunca" humide, 
afin de pouuoir Ies uliliser toules Ies deux. Cette difference 
d'humidite cntre l'une et l'autre r esuite non sculement de Ia 
proximite des cours d 'eau, mais aussi de la presence des sour­
ces vives limitant la „Junca" (Gh. Vtlsan, op. cil ., p. 29). 
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inondable des rivieres. Ce fut le casa Olteni 48, sur le 'l'eleonnan, dans le sud-onest de la Valachie, 
ou encore a Străuleşti-Lunca 49 et a Ciurel 50, au centre de la province, ou, pour commencer, ils 
choisirent lcur emplacement au-bas de la pente. Ohaque fois, aprcs une premiere experiencu 
malheureuse, ils ont transfere leurs âtres en-haut de la tenasse. Les etudes sur la topographic 
des agglomerations de cette periodc ont etabli quelques types : habitatiom; dispcrsces de fa~on a 
peu pres reguliere sur toute la superficic occupee, dam; le genre des agglomerations de Băneasa­
« La Stejar», Străuleşti-Măicăneşti 51 et Militari-Boja (au centre de la Valachie); - habitations 
disposees a l'enfilade au bord de Ia riviere, comme a Căţelu-Nou 52 (s'agissait-il de ce1taines diffi­
cultes a defricher la teITasse respective vers l 'interiem des terres ~) ; - habitations amenagees au­
tour d'une place laissee libre, telles celles de Străuleşti-Lunca. Dans le cas du site bucarestois 
rue Soldat Ghivan (quartier de Fundeni), les fouilles ont degage des habitations groupees de Ia 
maniere suivante : plusieurs habitations de moindre importance entourent de trois câtes une habi­
tation plus imposante (s'agirait-il d'un critcre familial'/) (fig. 2/6). A Ciurel, par contre, Ies habi­
tations s'agglutinaicnt cn groupe compact sur un promontoire. Une microzone du sud-onest de 
la Valachie, d'un caractere specifique sous Ie rapport geographique et geomorphologique, a livrt.'i 
aux fouilles archeologiques plUHieurs sites. C'est dans ce groupes que se range l'agglomeration 
de Dulceanca I, dont Ies habitations en smface du sol s'allignaient, separees entre elles par d'etroits 
espaces et menageant une sorte de ruelle (fig. 4/1), alors quc lcs huttes, creusees dans la terre, 
sont dispersees sans aucun ordre sur toute la superficie occupee. A 1500 m de cette agglomera­
tion se trouve situee celle de Dulceanca II, oi1 il est a supposer qu'ont trarn;fere leur habitat Ies 
membres de la communaute de Dulceanca I apres Ies ravagcs causes la par un incendic 53• Pour 
leur nouveau villagc, ccs hommes choisirent un emplacement en haut d'une sorte d'îlot de terre 
ferme, cerne de marais <l.urant la saison des pluies, mais presque a sec durant l'ete. La, il n'y 
avait que des huttes creusecs df1ns Ia terr<', Ies unes plus spacieuses, groupees du câte du versant 
sud. On constate chez cette categoric <l.'habitations une certaine complexite de structuro. Notam­
ment dans un cas, il y a un four perfectionne qui retient l'attention (fig. 3/1) (aurions-nous 
affaire a une differcnciation sociale?). Pour cc qui <'St du reste des huttes, elles s'cparpillent 
jusqu'au bord memc de l'îlot rPspectif, Ies habitations peripheriques temoignant d'un caractere 
d'improvisation evident, avcc Ieurs installations pour le feu absolumcnt rudimentaires. Dam; 
cette partic de la Valachie, les agglomerations humaines occupaient meme Ies îlots tres bas, car 
Ies vallees des cours d'cau larges d'environ un kilornetrn laissaient suffisarnment de place aux inon­
dations pour qu'elles ne touchent que rarement aux habitations. (Cc phenomene est bien reci, 
puisque I 'auteur rneme de ccs lign<'s a assistc Iors de Ia campagne de fouilles de I 'automne 1972 :\ 
Dulceanca II, a une grande crue des eaux qui, biC'n que recouvrant C'n quelques heures Ies alen­
tours, a epargne l'ilot avec l'emplacement de cette agglomeration). 

Generalement, Ies agglomerations du vie sie<~lc1 se compo:-;aient de 20, 25 jusqu'a 30 habita­
tions, dont le type habituel etait celui du logis partiellement enfoui dans la terre - la hutte (fig. 
2/1-4; fig. 4/2). Les habitations en smface du sol ne sont guere frequentes et <'lks ne consti­
tuent jamais a elles seules une ag-gloml~ration, Ies lmttes figurant paralletement fn-cc clles au 
sein du meme village. Ces lwttes comportaient une piecr 1111ique. Pour wn amenagemcnt, on creusait 
dans la terre a unc profondeur variahle une fosse qnadrilaterc aux angles arrondis, le plus sou­
vent mesurant environ 3 x 3 rn ou 4 x 4 m. Une place particuliercment importante, dans cettc. 
piece ou toute une fa,mille devait Yivre~ reYenait au foyer. Celui-ci Ctait amenage de la meme 
maniere dans toutes le8 habitations de type hutte explorecs tant au centre et au sud de Ia Vala,­
chie que dans sa zone de sud-onest, a savoir: en creusant la fossc respective on prenait soin de 
menager un bloc de terre, toujourn 8itue soit dans l'angle norcl-e8t ele Ia piece, soit vers Ic milieu 
de son câte nord. C'e8t dans cc bloc de terre qu'etait amenage N1suite Ie four. J.;'acces a l'interieur 
de la lmtte Se faisait par unc OU p}URiCUl'S marches ele tene, en fonction de la profondcur a la­
quelle il falJait descendre; pa1fois am;si ces marches etaient figurees par quelques grosses Rouclws 
de bois. Dans certains cas, Ies marches d'acces se trouvaient placees a l'exterieur du perimetre 
habitable, dans une sorte de niche ouverte au-dehors, d'oi:t le besoin de la proteger par une pro­
Iongation du toit. L'acces <le la hutte reganh1it toujours vers Ie f,mcl, amenag-e dans l'angle su<l­
ouest ou dans l'angle sud-est.. Les parois SP composaient ele branchages entrPlaces, renforce.s aux 

48 Su;::rnn noliarscu-Frrchr, l\Intcri:::lr, to, 197:l, 
p. 203-108. 

4e Margareta Constantinrscu, Panait I. Panait, Cercd­
ArhBuc, 2, 1965. Les habilations emplac!rs dnns ln zonr 
bassc Haient cachees sous unc couche ele sabie stfrilc. 

&o Sebastian Morintz, l\Intcriale 8; Suzana Dolinescu­
Frrchr, Dacia, NS 23, 1979; Ies tracrs d'une phase dr debut 
de cctle agglomeration ont l'.·11' rekvfrs au picd de la pentc. 

61 l\Jargarel::! Conslanliniu, Ceri::etArhBuc, 2, 1965, 
p. 78-88. 

02 \'alcriu Leahu, op. cil., CrrcelArh. Buc. I, 1963. 
03 Le transfcrt de l'cmplnccmcnt du villagc plus loin, 

nprcs qu'un inccndic l'ctît ravage (gcncrnlcmcnt, de tcls înecu-. 
dics Ctaienl par unc negligenncc dnns Ic menage) est un pheno­
mcnc expliquable: faire place nelle dans h·s huttes incen­
cliees et leur reconstruction dt•mnndnit un efforl plus gran<l 
que bâlir un nouvcau villagc. 
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126 SUZANA DOLJNESCU-FERCHE 10 

angles et pa1fois aussi au centa' g1îtce a des i:ounes plantecs soit dans la tenp <lu plar:thr, 
soit a l'exterieur de la hutte. Une toiture a deux :pcntes, faite du jonc si abondant aux em'iIOllf', 
recouvrait Ies huttes. Afin de se ga1der des infiltrntions d'rnu et de renforcer Ia barn des rr,uH, 
on y deposait, bien tassee, la tene 1eti1€e de Ia fos~e, qui etait cHmce :varfois jmqu'a Ia (ouchc­
de lress. Cette terre deposee au pied des murs fairnit corps commun avec l'enduit d'a1gile qui lei-; 
recouvrait a l'interieur et a l'exterieur. Pa1fois aussi cet enduit d'argile Iccouvrait egalonrnt IP 
plancher, mais generalement celui-ci etait en terre battue. Comme nous l'avons deja note ci-der-;~·ous, 
on constate l'usage des habitations en surjace du sol parallelement a celui des cabanes. Pmmi cri-; 
habitations en surface du sol, citons celles de Dulccanca I 54 (fig. 2/5), uctangulaires ct de moin­
dres dimensions que Ies huttes. Leurs nnirn etaient egalcrnent de brnnchages entrelace8, bacligcon­
nes d'un enduit d'argile et de paille, H'appuyant sur des poutres arrnndies, non-fa~onnees, dispo­
sees aux angles (l'empreinte de l'une de ces poutres de 9 cm s'est conse1vee imp1imec dans l'fll­
duit d'argile). Quelqurs-unes de ccs maisonnettes de Dulceanca I disposaient de pctits foms eir­
culaires en forme de tourte (fig. 3/6). Quant aux maisonnettes qui d'en disposaient gue1<', c>Ilr~\ 
devaient faire office de nrngazins ou d'abri pour le bet.ail. Les habitations en surface du sol de 
Vedea 05 (agglomeration sise a une distance de 2500 m de Dulceanca I) sont plus spaciemes, maiR 
cgalemeut rectangulaires bâties Rur un emplacement legerement creux (20 cm de denivelle­
ment par rapport au sol exterieur. On y retrouve Ies memes murs de branchages entrelaces re1~0-
sant sur des poutres aux angles ou bien fixes sur dC's « semelles » de bois, elles-memes introduitcs 
dans des sillons amenages dans la teJrc a cet effet. La eneore Ies fours sont amenages dans l'an­
gle nord-est. En ce qui concerne Ies poutrcs et Ies semelles des parois, cette fois-ci leur hois a ~1{· 
fa~onne au prealable, particularite denoncee par Ieurs empreintes. 

Bien que Ies donnees exactes quant au mobilier des huttes fassent defaut, des petits t10ui-; 
dans le plancher, destines a recevoir cles pieux 56, groupes au centre de la piece et lateralfmrnt, 
semblent suggerer la presence d'une table fixe et des bancs rndimentaires pouvant se1vir de lit~. 
(On a meme tente la restitution d'une habitation, a partir de ce qu'on a pu deceler dans cello; 
mises au jour a Bucşani et Bă.leni-Români, en Valachie du nord; leur structure pe1mettait un 
releve 67 presomptif. Il semble quc la situation Ia plus interessante soit celle d'une habitation 
dont le four se trouvait isole du restc de la piece par une paroi). 

L'amenagement du foyer tenait une place importante dans ces logis. Comme ii a ete deja 
dit ci-dessus, Ies fours des huttes etaient bât.is dans un bloc de terre menage a cet effet EOit 
dans l'angle nord-est de la piece (fig. 2/1-4), soit vers le milieu de son mur situe au nord. Une 
cavite circulaire etait creusee dans ce bloc de terre dont Ies dimensions decidaient de sa circon­
Mrence. Generalement, le bloc de terre destine au foyer faisait corps commun avec Ies parois de 
l'angle nord-est de la piece, mais parfois il se detachait des deux cotes et encore moins f1equEm­
ment on le trouve entierement cletache du mur. La cavite du foyer etait enduite d'argile, quc la 
chaleur transformait a la longue en une croftte blanche, petrifiee et crevassee en mosaique. Quand 
cette crot1te devenait pas trop crevassee, l 'interieur de Ia cavite etait ravaie, une autre couche 
d'enduite d'argile recouvrant la premiere, de so1te qu'on peut decompter le nombre de ces cou­
ches (fig. 2/1). Du fait de ses dimensions de beaucoup moindres par rapport a celles du bloc de 
terre qui la renfermait, cette cavite se pretait a des elargissements lateraux ou en profondeur. 
Lorsque la fosse de la hutte n'etait pas trop profonde, ne touchant donc pas a. la couche argileme 
du sol, seulement la partie inferieure du bloc de terre 1ese1ve au foyer etait en argile, sa moitie 
superieure etant menagee dans le humus antique, friable, inapte a soutenir Ia vo11te. On suppleait 
a ce defaut par un plateau d'argile modele sur une ossature de branchage ou de planches et qu'on 
deposait a meme le four (fig. 16/4). Ajoutons aussi qu'on utilisait parfois ce genre de plateau 
meme pour Ies fours comportant une voussure. Enfin, Ie-dit plateau servait souvent de support a 
quantite de rouleaux d'argile. Ce type de four offrc une grande variete de dimensions, car il etait 
necessaire de l 'adapter a la profondeur et aux propo1 tions de Ia hutte qu 'il desse1 vait. Dans cer­
tains cas, Ies blocs de terre du four avaient Ieurs parois lateralcs exterieures enduites d'un melange 
d'argile et de sable analogue a celui utili~e pour Ia r;ote1ie (fig. 3/2, 12). Parfois aussi l'acces du 
four etait renforce grâce a deux rouleaux massifs d'argile, disposes de maniere a flanquer l'en­
tree et faisant office de contreforts (fig. 3/1) (le four en question a ete mis au jour dans une habi­
tation de Dulceanca II, amenagee d'unc fa~on plus soignee). Certaines huttes disposent, en plus 
du four typique que nous venons de decrire, d'un jour secondaire creuse directement d~ns. l'une 
de ses parois (fig. 2/2) et enduit d'argile a l'interieur. Ce four sccondaire pouvait servir en meme 

64 Suzana Dolinescu-Ferchc, Aşezări„., Ies figures repro­
duisant Ies habltations en surface du sol. p. 63- 80. 

115 L'aggiomiiration de Vedea est cn train d'Hrc cxpior~e 
par Ies fouilles, aussi faut-il cncore attendrc avant de fairc 

-
des remarqucs topographiques en cc qui la concerne. 

56 Suzana Dolinescu-Ferche ct Margareta Constantiniu, 
Dacia N.S., 25, 1981, fig. 2/3. 

57 Dinu Antonescu, Arhitectura, 1, 1979, p. 61- 69. 
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128 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 12 

temps que l'autre, mais generalement il presente Ies trnces d'un usage moins f1equent. II y a 
aussi des cas ou le bloc de terre menage pour le four etant trop etroit, la cavite du foyer rn 
prolongeait dans le mur de la cabane (fig. 3/4). Un nombre reduit de ces fours disi;ornic>nt d'un 
conduit de cheminee (fig. 4/3), la plupart d'entre eux n'en etant pas munis. Les fcurs des habita­
tions en surface du sol imitent parfois ceux des huttes, bien que dans ce contexte il ne r.11t etre 
question de menager de~ blocs massifs de terre a leur intention. Ainsi, pour Ies constrnire, dans 
une maison a la surface du sol, il fallait dresser d'abord une ossature de branchage, sur laquelle 
on deposait ensuite une couche epaisse d'argile avec du liant. L'interieur etait enduit d'argile et 
parfois des gros rouleaux d'argile renfor~ient Ies flancs du four, reproduisant en tout Ies four 
de hutte decrit plus haut (fig. 3/8). D'autres fours mis au jours dans Ies habitations en surface du 
sol sont circulaires, tels une grande tourte d'argile, rnutenus eux aussi sur une osrnture de bran­
chage et l'interieur soigneusement enduit d'argile (fig. 3/6, 10). Cette categorie de fours ne com­
porte pas de plateaux d'argile Ies smmontant. Pour l'amenagemcnt du four dans Ies mairnns 
construites a la surface du sol de l'agglomeration de Vedea on a menage une ma1che haute de 
10 cm, sur le plancher, a l'emplacement 1ese1ve au four a proximite du mur septentrional de Ia 
maisonnette et de son angle oriente vers le nord-est; une cavite y fut creusee s'enfon~ant dans 
le plancher de terre battue et un plateau d'argile depose au-dessus en guirn de vo11te. 

En regie generale, Ies fours des huttes sont toujours places dans l 'angle nord-est de la piece 
ou adosses a sa paroi septentrionale, du cote oppose a l'entree et leur ouverturn dirigee vers le 
sud, a l'abri du vent d'est 68• Ces fours-la gardent generalement des restes d'aliments, quelques os 
d'animaux, voire des recipients contenant des mets carbonises, sans parler des cendres et char­
bons. Dans tous Ies cas, devant l'ouverture du four, sur le plancher, on constate une legere exca­
vation, due aux nettoyages repetes des fours. Une particularite des grands fours amenages dans 
Ies huttes reside dans le fait que durant la saison chaude, quand ils ne servaient pas a leur usage 
coutumier, ils faisaient office de resserre pour la poterie du menage; on y casait la divers reci­
pients, des rouleaux d'argile, des pierres a aiguiser, etc. Dans le cas des maisonnettes en smface 
du sol, toute la vaisselle etait suspendue aux murs, au pied desquels on la retrouve en fouil­
lant. Apparus au centre, dans le sud et le sud-ouest de la Valachie, Ies fours amenages dans un 
bloc de terre ont fini par constituer un type generalise dans presque la totalite de l 'esface 1md­
carpatique a l'exception du nord-est de la Valachie 69 (fig. 4/4). 

Durant la saison chaude, on usait a l'epoque d'une espece de four «a ciel ouvert », disperses 
parmi Ies habitations. Ce type de four comportait une fosse d 'acces oblongue et assez profonde, 
dont l'une des extremites etait arrondie, cependant que l'autre disposait d'une pa1ois lisse, dans 
laquelle etait amenagee la cavite circulaire du four, avec l'interieur soigneusement enduit d'une 
couche d'argile (fig. 3/13, 14). Que de tels fours ne servaient qu'a cuisiner et a y faire cuire le 
pain c'est chose evidente, vue leur structure et Ies restes recueillis dans la foeEe d'acces et memc 
dans leur foyer, qui ont livre des os d'animaux, de la vaisselle brisee, des pienes a aiguiser 60• 

Lesfours a potier. Plusieurs sites du centre 81, du sud 62 et du sud-ouest ea, ainsi que du nord 6' 

de la Valachie disposaient de fours a potier, plutot rudimentaires par rapport a ceux utilises aupa­
ravant dans le milieu dace 65• Dans deux cas, celui d'un four de Dămăroaia 66, dont il n'en reste 
d'ailleurs que la description, et celui d'un autre exemplaire mis au jour a Dulceanca I 67 (agglo-

68 A de rares exceptions pr~s et seulement a cause de cer­
taines parllcularib!s presentees par l'habitation respective 
l'ouverture du four Hait amt!nagee d'un autre clltt! que celui 
prevu a cet elfet d'ordlnalre. 

68 Des fours falts de galets ou de pierrc rt!employec ont 
He mis au jour dans Ies agglomt!rations de Tirgşorul Vechi 
et de Valea Budureasca, du nord-est de Ia Valachie. A propos 
des fours de Tirgşoru Vechi, Gh. Diaconu remarquc qu'une 
partie des pierres dont ils etaient bâtis gardaient encorc des 
traces de mortier, ces pierres etant prises vraisemblablement 
dans Ies ruines romalnes du voisinage (inedit). L'auteur est 
reconnaissante a Gh. Diaconu de lui avoir permis ses pro­
pres illustrations pour ce type de four. A Băleni-Români, 
Ies fours presentent une structure mixte, intcrmediaire entre 
le bloc de terre mt!nage a cet elfet et Ie melange de pierres. 
Tou tefois, on y trouve aussl des fours typiques, creuses dans 
un bloc de terre- renseignements de Luciana Musca. 

6° Cette catt!gorie de Iours a ete mise au jour dans I'agglo­
meration de Dulceanca II (monographic manuscrite) et a 
Străuleşti-Lunca; on l'a egalement signalee dans d'autres 
agglomt!rations. 

61 Dinu V. Rosetti, op. cil., p. 210. 

62 Maria Comşa, Cuptoare de ars oale din secolele V I- V I I 
descoperite la Radovanu-Ilfov, Muzeul Naţional, 1981, 
p. 241- 248, fig. 1. 

63 Suzana Dolinescu-Ferche, Aşezări ... , p. 117-124. 
64 Luciana Musca et Tiberiu Musca, Materiale şi cercetări 

arheologice. (A XIV-a sesiune anulă de rapoarte) Tulcea, 
1980, p. 426, fig. 3. Le four a potier est de forme tronconi­
qul', sens grille, creuse dans la terre avec un canal d'acces. 

6li Gh. Bichir, SCIV, 17, 1966, 3, p. 489-509; idem, 
Cultura carpică 1973, Bucnrest, p. 53-62. 

60 Dinu \'. Rosetti, op. cil., 
67 Suzana Dolinescu-Ferche, SCIV, 20, 1969, 1, p. 117-

124, fig. 1-7; idem, Aşezări ... , p. 71-73, fig. 62-67. Pour 
le four a potier de Dulceanca I, une aire circulaire a He amt!­
r.agee, au centre de laqilelle ~e cl.ressait un socle haut de 10 cm., 
sur lequel ont He edifiees Ies parois d'argile melangt!c a du 
gravier. Le trou d'acces menage a I'entree contenait un grand 
tas de charbons et de cendres. Un autre trou, a pieu, juste 
devant Ic four temoigne du fait que celui-ci etait protege 
par un toit. Les pots etaient dispost!s dans Ie foyer, l'ouver­
turc cn-bas, selon Ieur taille, Ies plus hauts au centre, entoures 
des pieces plus basses et ~a et Ia de rouleaux d'argile. 
dresses debout. 
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Fig. 4. 1, group d 'h a bila lions cn surfacc du sol a lli gnecs, de Dulcea nea I ; 2, I Iul te de Soldal Ghi n rn ; 3, fo;1r dote d ' un c 
chcminec d ecouvcrt â Soldat Ghivan ; 4, four cn pi crrcs decouvcrt ii Tirgşorul-Vcch i . 
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meration eloignee de 150 km de Bucarest, dans le sud-ouest de la Va.lachie), Ies fouilles ont degage 
en meme temps toute une charge de recipients disposes sur deux rangs, l'ouverture en-bas, a I'in­
terieur. A Dulceanca, parmi Ies vases respectifs etaient egalement deposes des rouleaux modeies 
dans une pâte analogue a celle de la ceramique respective. II est a supposer que ce type de four 
etait protege par un toit, comme le suggerent certaines traces relevees autour de lui, par exemple 
Ie trou d'un pieu (fig. 5/4). Partant de l'etude des fours mis au jour en Valachie, Maria Comşa 68 

Ies range dans trois categories : a) le plus simple, ne differant pas trop du type usuel des mena­
ges comme celui deja decrit de Dulceanca I b) le plus complexe, tel celui mis au jour au centre 
meme de Bucarest, a Sf. Ioan cel Nou 69 (fig. 5/3) et c) le type de Radovanu, ou ii y a deux 
fours coupies avec une seule fosse d'acces et dotes de trous d'aeration, constituant un type plus 
complexe (fig. 5/1). A la serie des fours a potier mis au jour, dont le nombre depasse celui des 
exemplaires que nous venons d'evoquer, ii convient d'ajouter encore le four trouve dans le nord 
de la Valachie, sur la haute terrasse de la Dîmboviţa, a Băleni-Români 70 (fig. 5/2). 

Le travail artisanal des metaux est atteste dans la plupart des agglomerations des VP-VII8 
siecles. Les preuves Ies plus anciennes quant au travail des metaux ont ete recueillies par l'explo­
ration des sites places au centre de la Valachie, aux alentours de la ville de Bucarest. A ces 
preuves succederent celles mises au jour dans le sud-ouest et le nord-est de cette province. II 
y a trois categories de temoignages a l'appui de l'existencc d'un processus de travail des metaux 
dans l'aire culturelle Ipot~şti-Ciurel-Cîndeşti. Tout d'abord, les fours meme pour la reduction des 
minerais, trouves a Şirna 71 et a Budureasca 72• Puis, Ies vestiges constitues par les restes d'un 
travail soutenu des metaux et d'une production d'objets finis, mais dont Ies fours n'ont pas ete 
localises; cette categorie de temoignages comporte des dechets et des loupes de fer non encore 
utilisees, des creusots, des lquches en terre-cuite pour le metal fondu, des moules de pierre pour 
Ies bijoux et Ies croix, de petits ciseaux (a Dulceanca I 73 et Dulceanca II, rue Soldat Ghivan, 
Ciurel). Viennent, enfin, les objets de metal recuperes dans toutes Ies agglomerations explorees: 
couteaux de fer, boucles de ceinture, serpes, hamec;ons, chaînes, fils de fer, hâches, faucilles, etc. 
Si dans certains cas ces objets n'ont pasete confectionnes sur place, ils proviennent sans doute 
des agglomerations disposant de leurs propres ateliers :rour le travail des metaux 74• 

La production artisanale. La poterie au VI• aiecle. La poterie represente un element archeologi­
que de tres grande importance, car elle comporte des possibilites d'etude typologique et comparative 
portant sur de longues periodes et de vastes espaces. D'autre part, il s'agit d'un element moina 
dynamique qui, du f ait de son caractere utilitaire avant tout, se revele plutOt refractaire aux change­
nients intervenus du jour au lendemain. En eff et, une certai ne categorie de recipients qui adopte 
un type fonctionnel gardera ce ifpe meme des siecles durant. C'est pourquoi Ia poterie s'est averee le 
principal temoin des antiques traditions daco-romaines, de maniere a en permettre l'etude pour 
ce qui est de l 'intervalle des ve - VII8 siecles, ainsi que l 'etude de l 'infiltration, l 'adaptation et la 
generalisation de Ia ceramique romaine provinciale d'usage courant et surtout de ses types 
fonctionnels, Ies plus utiles dans un menage. 

La majeure partie de la ceramique recuperees sur Ies sites de l'aire culturelle « Ipoteşti­
Ciurel-Cîndeşti »est constitue par la poterie fabriquee sur Ies lieux par des potiers du crn, en cor­
raborant de la sorte Ies temoignages fournis par Ies fours a potier. Generalement la poterie modelee 
a la main et celle faite au tour rapide sont a parts egales sur l'ensemble des agglomerations, ce 
qui n'empeche que dans certaines habitations domine l'une ou l'autre de ces deux categories. II 
y a aussi un petit nombre de pieces ceramiques confectionnees au tour lent et meme quelques exem­
plaires modeles a la main, mais retouches au tour. Enfin, l'on compte aussi un certain nombre de 
pieces byzantines d'importation - notamment des amphores. Enfin, a une certaine etape, tout 

88 Maria Comşa, op. cit. 
68 Sebastian Morintz et D. V. Rosetti, Bucureştii de 

odinioară, Bucarest, 1959. p. 34, pi. 34/3- 4; 37/2a- b; 
Victor Teodorescu, Bucureşti, 9, 1972, p. 75-76, fig. 1, ta-c; 
Le four etait creuse dans !'argile ,selon une forme tronconi­
que, sans grille. Tour au tour du foyer une sorte de marche 
etalt menagee duns !'argile, sur laquelle etaient dl!posl!s Ies 
pots. 

70 Luciana l\Iusca, op. cil. 
71 Ştefan Olteanu, V. Teodorescu, N. 1\'eagu, Rezultatele 

cercetărilor arheologice de la Şirna-Prahova, Materiale şi cerce­
tări arheologice, a XIV-a sesiune anuală de rapoarte, Tulcea, 
1982, p. 418, fig. C. Le principal type de four pour la rl!duc­
tion des mlnerais de fer du groupe de six four degagl!s a 
Şima, presente une forme circulaire, avec une croOte d'oxydes 
de fer tres l!paisse a l'lnterieur. L'agglomeration a livri! 
une grande quantlte de scories. 

9-c. 2343 

72 Victor Teodorescu, Centrul arheologic Budureasca. 
Centrul meşteşugăresc daco-roman şi proto-romdn (sec. I V­
V II e.n.) Tirgu Mureş, a vrii, 1981 ; idem, Bucureşti, 9. 

73 Suzana Dolinescu-Ferche, Aşezdri ... , p. 126, volr Ies 
concluslon concemant l'exploltatlon des m~mes gisements 
min~raloglques du 1118 au VIIl8 slecle. C'est l'ngenleur Doina 
Şeclăman qul a procl!de aux analyses respectlves aux labora­
tolres du Musl!e d'hlstolre de Bucarest et de la Faculte de 
geologie de Bucarest; voir aussl op. cit., cl-dessous Ştefan 
Olteanu. 

74 Ştefan Olteanu, CercetArhBuc, 3, 1981, p. 175-179; 
idem, SCIVA, 17, 1981, 2; Ies resultats des analyses rl!a­
lisees par l'ingenleur Doina Şeclăman reposent sur un groupe 
plus important d'aggloml!rations, dont nous clterons seule· 
ment celles de la periode prise en conslderatlon, a savoir: 
Bratei, Băleni·Români, Dulceanca, Ciurel. 
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particulierement dans la moitie orientale de la Valachie, on constate une presence plus ou moins 
importante de pieces ceramique8 de type slave. . 

En ce qui concerne la poterie modelee a la main de8 ye _ yne siecle8, <'lle Re montre de toute 
evidence fidele a un certain type de la C'eramiquc dace des IIF-JVe siecles 75 (fig. 6/1-12). 
Toutefois, la plupart des pieces modclee8 a la main vont emprunter l«:>s formcs de la poterie 
confectionnee au tour et qui derivent du repertoire de la ceramique d 'usage courant de type 
romain-provincial. Ces formes allaient se generaliser et survivre j11squ'a11 seuil dn VII" siecle, 
conferant un aspect 1rnitaire a la citlture materielle romane developpee dans l'espace intra- et extra­
carpatique. 

Au VI" siecle, la poterie modelee a Ia main revetira Ies formcs simplifieC>s au maximum du 
pot sans anses (ce n'est qu'a quclques exceptions pres que cettc categorie ceramique usc des 
anses) (fig. 6/10) .On notera dans cette categorie le pot a la silhouette elancee et le rebord evase, 
le col bien degage et l'epaule hauk; ou encore Ies formcs moins hautes, presentant un diametre 
maximal vers le milieu de la panse, leurs paroi::; allant en s'ammincissant a partir de la basc vers 
la levre et le fond droit. Generalement, ces formes sont toutes bien proportionnees. Quant a la t.aille 
des recipients respectifa, elle pouvait etrc grande', lllO)'C'llllC ou petite, sans oublier Ies g1 andes 
jarres a provisions avec leurs parois epaisses. Toutes ces pieces sont confectionnees dans une pâte 
d'argile, avec un melange de ~mble au grain plm; ou rnoins fin; c'est le meme genrc de pâte 
que celle utilisee pour Ies exemplaires ceramiques confectionnes au tour et attestes en Vala<"hie 
occidentale 76• Mais parallelement a ce genre de pâtC>, on constate dans l'est de Ia Valachie 77 

la presence assez abondante d'une pâte dont l'argile compo1te des tessons, ain::;i qu'unc }Jâte 
insuffisamment petrie, conservant des boules d'argile. Avant d'Ctre introduits dans le four, ces 
recipients ont pris un bain d'argilc diluee, de8tine a fermer les pore8 et a lisser Ies af,:re1 ites 
dues aux grains de sabie de leur surface. La oit cettc pellicule protectrice s'est ecaillee, rnit a 
ca.use de l'usure, soit a causc de l'humidite, on pcut voir la composition de la pâte avec son con­
tenu de sabie. La cuisson deces pieces ceramiques etait a point, quant a leur couleur actuelle elle 
est tantot brune tachetee de roux, tantot presque noire ou brique avec de grosses tache8 claires. 
II convient cependant de ne point oublier quc ces vases n'ont pu conserver leur couleur initialc 
que bien rarement, en raison des cuissons secondaires :mbies par suite de leur usage courant. La 
categorie des pieces ceramiques modelees a la main comporte Ies lampes 78 (fig. 16/3), Ies poelons 
en argile (fig. 7 /19), Ies fusaioles (fig. 14/2-8 du fuseau a filer, Ies plateaux 79 (fig. 16/4) de gran­
des dimensions qui surmontaient Ies fours et Ies ro11lea11x d'argile 80 (fig. 13). En ce qui concerne 
l'ornementation, rares sont Ies piece::; rnodelee8 a la main decorees de rnotifs. Mais quand ces 
motifs existent, ils consiRtent dam; des inci8iom en ligues ondulees ou, parfois, d'une simple 
croix; dans certains caR, le bra8 horizontale de eeitP croix s'acheve par une breve ligne on­
dulee (fig. 7 /13-14, 16, 21). Parfois, on constate la presence d'un motif decoratif sur Ies fusaioles 
ou sur Ies poelons (fig. 14/2 ; fig. 7 /19). 

La poterie confectionnee <tu tonr rapi<le. On y retrouve Ia encorc des formes simplifies au 
maximum. La plus frequente. eRt eellt> du pot 8<tns anse, dt;1ivee de Ia ceramique romaine pro­
vinciale en usage au nord du Danuhe au nrc siecle et qui tiendra une place importante dans le 
repertoire ceramique du !Ve Riec)e, faisant partie du lllOhiJier comant des giandes necropoles de 
type Sîntana de l\Iure~-'l'cherneakhov et de::; agglomeratiom fondees par le::; Daces libres contem-

71 Suzana Dolinescu-Fcrchc, Aşezări„., fig. 9/1; 19/1; 
24/1, 3, 5; 41/9; Vlad Zirra et Gb. Cazimir, op. cil., Cercrl­
A rhBuc, I, 1963, p. 58, fig. 8/1 - 2. 

78 Poterie modelee a Ia main originaire de diverscs agglo­
merations sud-carpatiqucs: Suzana Dolinescu-Fcrchr, Aşc­
:z:dri ... , fig. 66/3-4; fig. 76/1; fig. 88; idem, Dacia, ~ S., 
23, fig. 1/1-10, habitation 1 A ou fig. 2/1 - 4, 7 ; fig. 1/:l- 4,5 
habltation 2 A; fig. 11/1- 3, 6, 8, 10-11, 13, 15; fig. 16/1-4; 
Suzana Dolinescu-Ferche ct ~largarcta Conslantiniu, Dacia, 
:S.S., 25, fig. 4/1~2, 6-7; fig. 5/5-6; fig. 8/1, ele. 

· 77 Sur:ana Dolinescu-Fuche ct Margareta Conslanli.1iu, 
Dacia, N.S., 2:1, fig. 4/6; Suzana Dolinescu-Fcrchc, A.şe:ări ... , 
p. 9t. 

78 Eadem, Dacia, N.S., 25, fig. 16/7a- h; fig. 19/2. 
71 Ces plateaux Haimt modeles. a m~mc Ies fours Crl'USl'S 

dans un.bloc .de trrre, tantOt a memc la voute, lantOt suppk­
ant a l'ahsencc de vof1fr. Pour cc fairc, un preparait un (•cha­
f.audage de planches ou d'osirr, qui a Iaissc son crnprl'intc 
dans Ia pâtc crue du plateau, sur Ia surfacc l'll contact awc 
le· Cour. On Ies a retrouves soit sur Ies fours, soit tomhrs a 

l'intcrieur des fours ou encore cn obstruant l'ouverture, Iors 
de I'ehoulemcnt de l'habitation respective. Ccs plateaux peu­
Ycnt ctrc couvcrts de roulcaux d'argilc ou bit·n vidcs, mais 
jamais ils rie font o{{ice de „{uyers mobi/es". 

80 Les roulcaux d'argile Ctaicn t fabriques de la merne 
pâle quc cl'ilc de la poterie 111odelrl' a Ia main et au tour (ct 
sculcmcnt parfois dans unc pâte rudimcntaire pctrie avec 
de la paillc). Ils rcvetent un aspect cylindriquc ou bien pre­
scnll•n t dl's cxlr<'mill1s coniques ou discoidales; dans d'au­
trcs cas, ils sunt de forme aplatic ou en forme de tourte; 
On Ies deposait sur Ic four dans des plateaux d'argile (pcttt_.' 
c trc pour l'lllmagasincr la chalcur '!), d'autres fois dans· Ies 
foycrs; ils pou\airnt c'gakmcnt scrvir de supports ai.Ix mor­
ccaux de viandcs passes au four ou bicn, concasses ct melan­
ges a la glaisc, ils scrvaien t i1 ravakr Ies fours; enfin, on 
Ies rctrouvc aussi parmi Ies pots deposes dans Ies folirs a 
poticr. Quand ils sont dl· tres grande taille, ils flanqucnt l'ou­
nrture du four faisant office de contreforts, ainsi qu'on 
Ic voit dans la dcscriplion des fours donnee dans Jetexte 
ci-des sus, 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



15 LA CULTURE1 «IPOTEŞTI-ClUREL-CINDEŞTI>+ 

\ 

--Fig. 6. Ceramique modelee a la main: 1, 3, 5, 7-9, decouverts a Soldat Ghivan; 2, 4, 6, 10-12 a Ciurel. 
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Fig. 7. Ceramique slave: 1- 3 decouverte a Soldat Ghivan; 4-5 a Dulceanca I; 6-7 a Sărata-Monteoru; 8, 10, 12 
Băneasa; 9, a Militari-Boja; 11, a Tirgşorul Vechi; Ceramique modelee a la maiu, avec ornaments decouverte a: 13, Dămă­
roaia ; 14, 17, Dulceanca I ; 15, 18, 19-20, Ciurel ; 21 Soldat Ghi van. (1- 5, 14, 17, 21 a I' echclle l : 2 ; 6-13, a !'echelle 

1 : 3; 15, 18-20, a l'echelle 1 :1). 
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poraines des-dites necropoles 81 • A de rares exceptions pres 82, ce genre de pot ne comporte guere 
d'ame (fig. 11/4). L'argile de leur pâte, de meme que dans le cas de la poterie modelee a la 
main, marque un certain taux de sabll', dont le grain est tantât gros, tantât extremement fin. De 
meme quc dans le cas precedent, ces pieces ceramiques prenaient un bain d'argile diluee avant leur 
cuisson, qui Ies rcvetait d'une pellicule protcctrice. A l'heure actuelle, lem· teinte est generalement 
d'un roux tirant sur le briquc et sarn; uniformite, ou bien, brnne avcc de grosses taches plus 
claires. On remarqucra Ia encore la grande proportionnalite entre l'ouverture, la panse et la 
base de ces recipients. En etudiant cette poterie en tant que derivee de la ceramique romaine 
provinciale, Margareta Constantiniu 83 y distinguc plusiems types : 1) le pot bas, sans col, 
a la panse bombee et la base large, de meme que l'ouverture au rebord biseaute (fig. 9/3; fig. 
11/2,.5); 2) le pot plus elance avec une epaule nettement profilee, le col incurve et plus ou moins 
Iong, Ia levre cvasee au rebord biseauie et une surface de brisure presentant tantât des facettes, 
tantot arrondie lateralement (fig. 10/1-6). 3) le grand pot a la silhouette trapue, la levre arron­
die vers l'exterieur; 4) le pot dont la levre surhau:,;:;ee est incmvee vers l'exterieur et presente 
un sillon a l'interieur (fig. 10/7,8; fig. 11/5); 5) enfin, le type moins frequent du pot lar­
gement eva,se du rebord qui forme une saillie comme une sorte d'avant-toit. Generalement, le 
fond de ces pieces est droit, Ies pieces respective:-; etant detachees du tour au moyen d'une ficelle 
(fig. 9/5) ou d'un couteau, dont on peut relever la trace. l;es parois, assez minces a l'ordinaire, 
sont plus epaisses vers la base et elles gardent a l'interieur, de meme qu'a l'exterieur Ies traces 
plus ou moins marquees de la rotation du tour 8ous la forme des cannelures. Les formes carac­
teristiqueR de la poterie confectionnee au tour mpide coexistent presque pendant toute la duree 
du VI" siecle et a peu pres inchangees 84 , chaque agglomeration comportant environ Ies memes 
types. Mai8 le modelage des recipients laisse percer la modification du disque dont est muni le 
tour a potier. En effet, au v• siecle, l'on constate que Ies vases ne presentent plus des fonds ba­
gues com e auparavant. 

En ce qui concerne le decor, 90 % des pieces confectionnees au tour rapide sont ornees 
d'incisions faites dans la pâte encore moile au moyen d'une pointe effilee ou arrondie ou encore 
grâce a un peigne dont Ies quelques dents servent a imprimer des lignes droites et ondulees, 
tantot i8olees, tantât en faisceaux intercalles dans des registres de traits horizontaux. Cette orne­
mentation s'avere en general bien executee, alors que rarement elle est irreguliere (fig. 11/9-21). 
Un trait caracteristique de la poterie confectionnee au tour rapide et attestee depuis la zone des col­
lines jusqu'au cantr de la plaine est represente par son unijormite sur un tres grand espa-0es. Par­
tout, dans toutes Ies agglomerations, tous Ies type8 sont attestes parallelement. Une autre carac­
teristique, deja notee ci-dessus par nous, est la survivance jusqu'au vne siecle de certains types 
parus des la premiere moitie du vr• siecll'. Si Ies profils commencent a changer vers la fin du Vl8 
:,;iecle, si la technique mise en pratique par Ic tour rapide commence a decliner au debut du VII0 

siecle, nom avons affaire a un proces:,;m; qui se developpera lentement, sans interpositions intem­
pestives. 

En temoignage de la categorie des facie8 lPs plus precoces de la culture « Ipoteşti-Ciurel­
Cîndeşti » 85 ou l 'on peut constater l 'ab8ence des eJements slaves, il convient de citer la poterie 
mise au jour a Ipoteşti (dep. d'Olt), agglomeration si:,;e sur la rive gauche de !'Olt et datee du 
regne de l'empereur Ana8ta8e ie·, Hinon meme d'une periode encore plus recuJee 86• II s'agit 
d'une poterie peu nombrem;e du re8te, de l'espece modelee a la main dans une pâte metrie avec 
du sabie, en quantite plus ou moins importante. J,es piece8 respectives presentent des parois 
minces et une cuisson uniforme ; !cur teinte est pre8que noire avec de8 taches cendrees, jaunâtres 
tirant sur le roux ou bien brune avec de:,; taches plus claires. Quant aux exemplaires confectionnes 
au tour dominants dans l'agglomeration d'Ipoteşti, ils offrent Ies caracteristiques suivantes: une 
pâte petrie avec un sabie si fin qu'il en est invisible et de teintes noire, d'un bmn-roux ou bien 
jaunâtre titrant sur le blanc. Ils sont dotes d'un large bord horizontal, biseaute vers l'exterieur 

8l Gh. Diaconu, op. cit.; Bucur ?.litrra et Constantin 
Preda, Xecropole ... ,; Luciana :\tusea, du ?.lusec de Tirgovişte, 
a localisc des horizons daciqucs originaux, paralleles a des 
nccropoks de typc Slntana de '.\lurcş-Tchrrneakhov. 

ea Suzana Dolincscu-Ferchc, .\şe:ări. .. , fig. 124/2; fig. 
125/1. 

83 Margareta Constantiniu, SCIV, 17, 1966, 4, p. 665-
678; Victor Teodorescu, SCIV, 15, 1964, 4, p. 485-505, a 
procede a la periodisation de la culturc „ Ipotcşti-Ciurcl-Cin­
deşti" partant de la typologic; idem, dans Ies Acles du V J Jc 
Congres des Sciences Prelrisloriques el Prololrisloriques, Prague 
20- 27 aoOt 1966 ; voir aussi Suzana Dolinescu-Fcrchc, 

Dacia, N.S., 23, 1979, p. 220-221, cn cc qui concerne la 
periodisation de la culture „Ipoteşti-Cinrel·Clndeşti". 

84 Suzana Dolinescu-Ferche, Cultura „Ipoleşli-Clndeşli"' 
Tirgu-Mureş, 16-19, avril 1981. 

86 D'autrcs horizons de la phase initiale de cette culture 
ont ete enrcgistres, qui ne comportent pas de poterie slave, 
tcls ceux de Băleni, Tirgşoru-Veehi, Budureasea pour ces­
dcrniers consulkr l'article de Victor Teodorescu, SCIV, 
15, 1964, 4, p. 485-486. 

86 Petre Roman et Suzana F1•rchc, Cercetările de la lpoleşti 
(jud. Oli), SCIVA, 29, 1978, 1, p. 73-93. Mentionnons aussi 
quc Ic site est place sur la rivc gauche de l'Olt ct non en 
Ol tenie. 
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Mai!! a l'epoque post-romaine si en Dobroudja 96 la production potiere artisanale continue a 
se developper au vie siecle dans des atelier perfectionnes, par contre, en Oltenie 97 la poterie suit 
Ia meme evolution qu'en Valachie, comme consequence du meme processus historique qui a 
determine la cristalisation des formes romanes specifiques de la civilisation materielle, prnpres a 
l'espace rurale nord-danubiens. Donc parallelement a la ceramique de qualite superieure sortie des 
fours perfectionnes des ateliers de l'Empire, il y a avait aussi une poterie confectionnee dans des 
ateliers modestes, fideles a la tradition ancienne. Pour conclure on est en droit d'affirmer ~ue la 
ceramique de l'aire culturelle « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » est le produit des artisans locaux, comme 
l'attestent les fours a potier qui perpetuerent la poterie travaillee au tour rapide de tradition daco­
r01naine, jusqu'an seuil dtt vnc siecle. 

Ce sont fa Ies temoignages, corrobo1es par d'autres elemcnts complexcs, de la p1e~ence sur 
Ies lieux d'une population sedentaire, de laboureurs et artisans, ayant developi:;e une economie 
productive. On ne peut pas encore preciser pour l'heme dans quelle mnme l<s crnhcs imaux 
respectifs etaient a meme d'assurer un echange a flux continu avec Ies 1egions eloignees du sud du 
Danube. En revanche, ii y a la certitude que leur p1oduction pouvait satisfaire aux demandes 
des communautes sud-carpatiques, territoire dont Ies diffe1entes .zones se trnuvaient en incessant 
contact. Pour illustrer ce contact, prenons !'exemple de la potelie. Celle-ci n'etait certes pas fabri­
quee dans chaque village: il y avait sans doute des centres de production potiere d'oil Ies pro­
duits etaient diffuses dans une aire plus grande, revitaillant aussi Ies collectivite s qui ne disposai­
ent pas, de leurs propres atelie1s potie1s. C'est ce qui explique l'identite des types cernmiques 
en usag~ dans des localites situees a des centaines de kilometres Ies uncs des autres. Des rnu­
tes nombreuses devaient relier entre elles ccs localites, quelques-unes de ccs routes condui­
sant vers Ies centres de production ceramique ct autre. Toujours par la voie des echanges ont 
dft penetrer aussi Ies objets d'importation, presents dans toutes Ies agglomerntions. Entie ces ob­
jets d'importation Ies amplwres byzantines tiennent une place a part dans l'aire culturelle «l:i:o­
teşti-Ciurel-Cîndeşti ». Generalement, ces piecC's sont mises au jour a l'etat fragmentaire. Notons 
qui si une partie des amphores mises au jour wnt certainement des objets d'importation, il y en 
a egalement qui sont la replique indigene des exemplaires byzantins, imitees par Ies potie1 s du 
cru. De tels fragments ont ete mis au jour dans Ies sites du centie de la Valachie 98, a Căţelu 
Nou 99, par exemple, un fragment et un col d'amphore; rue Soldat Ghivan 100, un col d'amphore 
et un manche, modeles dans unc pâte rngueuse, pctrie avcc du sabie et du gravier, analogue a 
celle utili11ee pour la poterie usuelle dC' l 'agglome1 at ion H's:r;ective. Ces deux rlerniers fiagments 
offrent une teinte d'un roux-jaunâtre et Ia face exterieur du manche est marquee par deux canne­
lures tres accusees (fig. 12/1). A en juger d'apres la technique et la qualite de la pâte, l 'amphore 
en question devait etre un produit local, bien que la meme agglomeration ait egalement livre 
des fragments d'amphores d'impo1tation (fig. 12/5, 6, 9, 13, 14). L'un de ces fragrnents pre­
sente des analogies avec ceux trouves a Sfinţeşti, Olteni, Dulceanca I et Vedea (fig. 12/2), ainsi 
que dans le sud-ouest de la Valachic. Ces fragments appa1tiennent au type d'arnphore ornee de 
stries serrees horizontales ct ondulees, trouve a Dinogetia 101, ainsi que dans d'autres centres 
urbains d'epoque byzantine, et date par des monnaies de Justinien I"'. Le nornbre des amphores 
fragmentaires mises au jour par Ies fouilles est bien plus grand que celui des pieces evoquees ici. 

La poterie sla1:e. Bon nombrc d'etuder-; ont Cte consacrees a l'etudc de la ceramique slave102, 

a la dynamiquc des groupes slaves, Antes et Sclavins, penetres dans Ia region bas-danubienne et 
aux preuves materielles de l'installation d'un certain nombre de ces groupes dans le milieu extra­
carpatique du territoire roumain. Les auteurs se sont egalement occupee de la typologie de la 
ceramique slave, a commencer avec Ies tout premiers types de la seconde moitie du Vie siecle, 
jusqu'au xe siecle. On a separe dans la masse des vestiges ceramiques decouverts dans Ies sites 
de type « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » Ies principaux types slaves, ainsi que leur region d'origine 
(fig. 7 /1-12). 

98 Rcnseignement de Gh. Popilien ct l\f. Nicn relalifs 
aux recentes trouvaillcs de Gropşani ct de Grădina Obc­
deenu, inedit. 

• 7 Al. Suceveanu, op. cit., pour Ic \'I" siecle. 
88 Valeriu Leahu, CrrcetArhBuc, 1, p. 35, fig. 20. 
88 Ibidem, p. 40, fig. 26/1. 
lOO Suzana Dolinescu-Ferche ct l\largnreta Constantiniu, 

Dacia, N.S., 25, 1981, fig. 16/1-6. 
181 Ion Barnea, L'incendie de la ciU de Dinogetia au l' I• 

siecle, Dacia, N.S., 10, 1966, p. 237-261. 
101 l\laria Comşa, dans Atli del V I Congresso internazionale 

delie scienze preistoric/le e protoistoric/le, 29 agosto - 3 settem-

bre 1962, p. 162-167; cndem, SCI\', 8, 1957, 2, p. 267-
299; eadem, Roman9slavica, 16, 1968, p. 447- 460; eadem, 
dans Berichte iiber den I I Internationalen J(ongress fiir 
Slavisches Archiiologie, Berlin, 1972, p. 167-172; cadcm, 
SCIV, 9, 1958, 1, p. 73- 91; cadcm, Balcanoslavica, 1, p. 
9-28; Ion Nestor, Studii, revistă de istoric, 15, 1962, 6; 
idem, dans Miedzynarodny Kongress Archaeologii S/ovianski, 
Varsovic, 14-18 septcmbrc 1965, III, 1970, p. 175-176; 
Joachim "'crncr, dans Actes du Congres de Belgrade, 1972; 
I. P. Rusanova, Arheologija l\foskvn, 1974, p. 5-100; Don 
Gh. Teodor, Teritoriul est-carpatic ln veacurile V- X I e.n. 
Iaşi, 1978. 
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Les preuves du travail des metaux: les outils. Une etude de Victor Teodorescu 103 traite de 
fac;on tres pertinente Ies preuves du travail du fer, fournies par Ies outils, ainsi que Ies pieces uti­
lisees au cours du processus de production des objets de fer et brnnze recoltees dans l'aiie de 
Ia culture « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti ». Les sites de cette cultme ont Iiv1e rn outie d€s mcul(8 de 
pierre pour la confection des bijoux, des creusots, des burins, des poin~ons, des aiguilles, des 
louches pour le metal liquide, des ciseaux, etc. (fig. 16/1-2; fig. 14/10). Pour ce qui est de Ia 
gamme des objets finis, qui en plus des objets de fer comporte aussi des exemplaias de b1onze, 
voire en os, citons Ies boucles d'oreille et Ies boucles de ceintme, Ic s boutons, Ies couteaux et 
Ies ciseaux, Ies briquets, Ies croix, Ies epingles, Ies chaînes, Ies fils metalliques, Ies ~e1pettes, leR 
ardillons, Ies faucilles, Ies hâches, etc. (fig. 14/11-17; fig 15/2-24). l\fais il convient d'ajouter 
qu'une partie deces objets sont d'importation. Une categorie a part est celle des fibules de bronze. 
Celles-ci seront presentees ci-apres avec Ies monnaies, corupte tenu de leur r«"ile en tant qu'ete­
ment susceptible de preciser la chronologie des horizons respectifs. 

Les preuves de la cultu1·e des cheales et ele l'elevage dit betail aux VI'- VII' siecles. Dans l'aire 
de la civilisation « d'Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti », la eulture des cereales se trouvait facilitee par le 
relief, apte au labour des le pied des collines et jusqu'au Danube. Aussi, y cultivait-on le bM, 
le millet a grappe et le millet ordinaire, sans compter en outre Ies autres plantes de Ia famille de la 
paille qui devaient fort probablement etre egalement mises en culture. En temoignage de la cul­
t.urc du millet 104, on peut evoquer par exemple un vase modele au tour rapide et trouve a Ciurel. 
Par suite, sans doute, d'une negligeance du potier la pâte d'argile petrie avec du sable de ce vase 
comporte aussi des grains de millet 105• Une fois effectuee la cuisson du recipient, sa surface mon­
trc nettement Ies empreintes laissees par ces grains de millet. Marin Cîrciumaru 106 y a releve 94 
dP tclles impressions, dont 32 typiques, Ies autres moins caracteristiques mais appartenant vrai­
SPmblablement a Ia meme espece de Panicum miliaceum L. D'autres preuves de la culture du 
millet ont ete recoltees egalement et nous en citerons une de Radovanu 107• La furent trouvees 
lf's impressions d'un epi de millet, Ies analyses requires etant faites a Nitra par Eva Hajnalova. 

L'elevage du betail est attcstc partout, dans chaque agglomeration et meme dans chaquc 
mt'•nage, car on y trouve toujours des os d'animaux. Parfois, ils jonchent l'âtre des fours amena­
ges a l'interieur des logis et celui des foms exteriems. De toute fa~on il s'agit d'os prevenant de 
detritus menages. Grfwe aux conclusions des specialistes, on est maintenant a meme de reconsti­
tuer la composition des troupeaux, de preciser meme l'âge apprnximatif des betes qui en fai-. 
sail'nt partie, la place du betail, ainsi que celle du gibier dans l'economie rnrnle du temps, etc. 
A Ciurel, au centre de Ia Valachie et a Dulceanca I, Ies specialistes ont dete1mine Ia presence du 
gros betail, ainsi que celle des moutons et des chevres, ainsi que Ia preEence, du porc et du cheva.l; 
quant au gibier, le cerf et parfois le sanglier y sont attestes. Citons, a titrn d'exemple, Ies restes 
d'animaux recoltes a Ciurel et analyses par Mircea Şt. Udrescu 108, qui donne Ies resultats suivants: 
Bos taurus 50 % ; Ovis-capra 6,5 % ; Equus caball1ls 6,5 % ; Cervus elaphus 6,5 % ; enfin, le Sus 
domesticus 22,5 %· II s'en suit donc que la majeure partie de ces restes d'os d'animaux viennent 
des betes domestiquees, Ies especes sauvages n'etant representees que par un taux de 6,5 %· C'est 
une preuve du fait que l'elevage devait compter parmi Ies principales activites des membres de 
ces communautes humaines, cependant quc la chasse n'etait pratiquee que de maniere sporadi­
que. Une derniere conclusion a tirer de ces donnees : Ies bovides et Ies porcins etaient bien Ies 
especes de base dans l'economie de l'agglomeration respective. 

Conclusions relatives a la chronologie. Les elements de la chronologie absolue et relative qui 
certifient la datation des sites de type « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » sont d'ordre numismatique -
monnaies - ou representes par des fibules a qui s'ajoute egalement d'autres elements. Notons 
dans la premiere categorie une monnaie de Justinien pr livree par l'agglomerations de Dămă­
ron.ia 109, deux monnaies de Justinien rer, dont un hemi-follis de l'emission de 538 et un follis ayant 

103 \'ictor Teodorescu, Complexul arlieologic Budureasca. 
Centrul meşteşugăresc daco-roman şi protoromfm, expose au 
Colloque de Tirgu-Mureş, 16-19 avril 1981. 

104 Suzana Dolinescu-Ferchr, Dacia, N .S„ 23, 1979, 
fig. 21/t. 

105 Strali:gikon X I, 45, dans Fon/es Ilisloriae Daco­
llomanac, II, p. 557: m parlant de la population nord-danu­
bicnnc, ii affirmc: „ils possedent toutrs sortes de b@tes rt 
des recoltes qui gisent en tas, surtout du millet et millet ii 
grappes" 

106 l\Iarin Circiumaru a procede a l'analyse des impressions 
conservfrs par la pâte des pots de Ciurel, voir Suzana Do Ii-

nescu-Ferche, Dacia, N.S., 23, 1979, p. 211. 
107 Maria Comşa, dans Relations belween Ilie autoclilone 

population and migratory popula/ion, p. 179, fig. 1 et fig. 2/1-3, 
avec des lmpressions de Panicum mi/iaceum, rt•levees a Rado­
vanu et identifiees par Eva Ilajnalova, Nitra Tchecoslova­
quie. 

108 Suzana Dolinescu-Ferchc, Dacia, N'.S„ 23, 1979, 
p. 215- 217; l'analyse dts echantillons osteologiques de 
Ciurel apparllent au dr. Mirces Şt. Udrescu, maître de re­
cherches au Centre de morphologie animale de Ia Facultc 
de Medecine de Bucarest. 

108 Dinu V. Rosetti, op. cil. 
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1a 

1b 

2 

Fig. 16 1 a, moule de pierrc decouvert a Olteni, 1-b copie tiree en plâtrc d'apres le moulc; 2, moulc de pierrc decou­
vert â Soldat Ghivan (pcndantif en rosettc ct matrices filiformcs) ; 3, lampc d'argile indigene; 4. platcau cn argi le. 
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circule jusqu'en 565, trouvees a Băneasa-Străuleşti 110 et beaucoup d'autres decouve1tes la plu­
part appartenant a de niveaux d'habitat du Vie siecle non encore fouille:;;. 

D'apres Ies monnaies, la plupart des agglomerations sont datees au Vie siecle, toutefois cette 
datation seree ne saurait exclure l'existence des dites agglomerations a des etapes anteriemes et 
ulterieures a celles precisees par Ies rnommies. Vab8ence des monnaies dans Ies plus anciennes 
agglomerations de type « lpoteşti-Ciurel-Cîndeşti », datees du point de vue typologique, est due a 
un phenomene declenche par l'arrivee des Huns dans Ia region du Bas-Danube et a leur installa­
tion aux frontieres danubiennes, qui ont siste temporement Ies liens entre le nord du Danube et 
le sud-romano-byzantin 111• 

Les monnaies isolees trouvees partout en Valachie sont encore plus nombreuses. que celles 
attestes dans Ies limites rneme d'agglomeration mises a la lumiere par Ies recherches archeologi­
ques. Leur nombre depasse 500 exemplaires. lls offrent la preuve incontestable du circuit mone­
taire dans une zone peuplee d'une population autochtone.La diffusion de Ia monnaie ne s'arrete 
pas a la ligne du Danube, autrement dit dans le voisinage immediat du limes danubien .. Au VI" 
siecle on constate la large diffusion des monnaies byzantines et des depots monetaire sur une aire 
qui superpose a peu pres exactement l'aire de diffusion des monnaies romaine 112• La marche normale 
et ascendente du circuit monetaire depuis Anastase I"', jusqu 'a la fin du regne de Justin II, ainsi 
que Ia diffusion des monnaies re:;;pectives dans l'ensemble du teritoire nord-danubien sont d'argu­
mcnts en faveur de la these que la presence des emissions de l'Empire byzantinc est a mttacher 
a unc population romane qui produisait pour tenir sa place dans le flux de l'echange. 

Les elements de la chronologie relatives sont representees par Ies fibules, impo1tant accesoire 
vestimentaire. Retenons la fibule „digitee" d'un type repandu au Bas-Danube trouvee dans Ies 
agglomerations de Străuleşti, Dămăroaia 113 (fig. 17/4-5) de la rue Soldat Ghivan 114 (fig. 17/7) 
et beaucoup d'autres exernplaires 1ep1esentant des decouvertes <1 isolees »,des fibules trouvees 
dans Ies anciennes Collections 115 et d'aui1es encore inedites. La fibule « cligitee » trouvee dans unc 
hutte de l 'aglomeration Soldat Ghivan, fragnwntaire, coulee en bronze, il ne reste plus que la 
plaque semi-circulaire et l'a1c. (La description detaillee de cet exernplaire se trouve dans notie 
article ciie en Dacia, N.S., 25, 1981, p. 324, fig. 20). Si nous considerons l'ornement de cette fi­
bule comme une derivation du motif spirale, il nous est permis de la rattacher typologiquement 
aux exemplaires a decoration spiralCe datecs de la seconde moitie du VI" siecle de n.e. et I'in­
tegrer dans le groupe de fibules decouve1tcs en Valachie provenant d'une ancienne Collection na 
(fig. 17/2-3). Une fibule analogue est apparue a Vîrtoape 117 (dep. de Teleorman) - cettc fois-ci 
dans le sud-ouest de la Valachie - a decoration spiralee qui se distingue par sa symetrie pa1faite 
(fig. 17 /1). (De Dobroudja nous parvient une fibule d'un type apparente, decouve1te a De1vent 118, 

dans un contexte romano-byzantin, a quelques metres de l'endroit ou ont apparn des monnaies 
ele Justin II. Nous n'avons pas.epuisc ici la liste des fibules de ce type decouvcrtes au sud des 
Carpates. 

La littcrature specialisee s'esi maintcs fois 1wnchCe, sur le p1oblemcs de !'origine de ce typc 
de fibule m. Nous sommes d'acord avcc le point de vue qui suggere le p10cessus par Icquel une 
seric d'elements romano-byzantins ont pu etrc diffmes dans des tcni1oi1es siiuees au-dela des 
frontieres romane, elements cmprnntes par Ies populatiom romane8, adoptes aussi par d'autres 
populations et vehicules sur de larges espaces 120• 

En parallele avec le group de fibules „digitees" rie~cntrs ci durns, on a cnc01e trouve 
dans Ies agglomerations bucarestoises, dans ks ninau:x du VI° Rieel<', dt> fibule f', 1 urnano-by­
zantines. Celle decouve1tc a Miliiaii 121 (fig. 17/8-9) o:t clu rnrrne type que I'une des fibules 

110 Margareta Constanliniu ct Panait I. P:mait,Cl'rcctArh-
Bnc, 2, 1!)65, p. 189, fig. 93, 2 (a- b), 3. 

m Constantin Preda, op. cit. 
112 Ibidem. 
113 Dinu \'. Rosetti, op. cit„ Margarctn Constanlinin el 

Panait I. Panait, op. cit„ p. 92, fig. 80. 
m Suzana Dolinescu-Ferche d Margnrl'la Constanlinin, 

op. cit„ p. 323, fig. 20. 
116 Dorin Popescu, Dacia, A.S„ 9-10, 1941-1944, 

p. 485- 505, pi. 11, fig. 122. 
116 Ibidem. 
117 Suzana Dolincscu-Ferchc ct Petre Vocvozcanu, Hev-

1\luz, 6, 1966, 4; Suzana Dolincscu-Frrchr, Aşezări„„ fig. 128. 
118 Petre Diaconu, SCIV, 13, 1962, 2, p. 447, fig. 1. 
118 Certains specialistcs considermt que de tellcs fibulcs 

pou rrairnt l!lre dcs rt'-pliqucs slaves simplifit>cs; ii peut s'agir 

du developpement des types slaves de Ia fibule a boutons 
dans l'espace balkano-danubien, aire qui aura enregistre 
Ies processus conduisant des types germaniques de fibules a 
ccs repliques slaves (Ion Nestor, Dacia, N.S„ 5). D'autrcs 
auteurs sont d'avis que Ies fibules groupes IA et B, de Joa­
chim Werner (Slawische Biige/fibeln der 7. Ja/lr/lundert, 
Mainz, 1950), sont d"origine byzantine et auraient vu Ie jour 
cn territoire byzantin (Pallas). 

120 Aurelian Petre, SCIV, 16, 1965, 1, p. 67-96; idem, 
SCIV, 19, 1965, 2, p. 275-289, fig. 2/1-2; l'auteur, an analy­
sant Ies exemplaires trouveS" en Valachic, remonte Ic fii gene­
tique de certains typcs ct pense arriver de Ia sortc :\ precisrr 
Ic prototype byzantin deces pieccs, qui, une fois cntrees dans 
Ies milieux "barbares" continuerent Ieur revolution avrc Irs 
moyens techniques disponibles. 

121 Mioara Zglbea, CercetArhBuc, 1, 1963, p, 331- 375, 
fig. 2/1-2. 
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trouvee a Histria 122 (fig. 17 /10 ), dans la couche romano-byzantine et a celles qui proviennent 
d'une ancienne Collection et que l'exemplaires apparnes sur le territoire de Yugoslavie, a Mijele 
(dans l'Illyricum byzantin) (fig. 17/11). 

Tous Ies objets byzantins dissemines a trave1 s Ia tene du sud des Carpates, monnaies, fibu­
les, bijoux, moules pour la confection des croix et des objets de parrnre, decouvertes isolees ou 
dans Ies agglomeration rurale de type « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » ont une importance chronolo­
gique. En effet ils servent a dater Ies vestiges Iegues par la population rurale de souche romane 
qui vivait au nord du Danube et ne disposait pas d'une monnaie d'echange lui appartenant en 
propre 12a. 

Structure ethnique et socio-economique de la populatfon sud-carpatique. A partir du VI• siecle 
on ne saurait plus separer le processus de l'evolution clemographique et socio-economique de la 
population vivant au nord du Danube du processus historique, se carncterisant a l 'epoque c~n­
cernee par l'arrivee dans la region bas-danubienne cles ropulations rnigratoires ou nomades. L'umte 
culturelle, ethnique et economique des Daces libreH aux nr• -IV• siecles s'est laissee saisir sur 
le plan archeologique aussi bien dans Ia strncture des agglomerations mrales, que dans Ies necro­
poles, dont Ies vestiges refletent egalement et tres claiH:rnent le contact avec la civilisation ro­
maine. Il n'y a dans Ies sources historiographiqucs aucune allmion a une eventuelle pa1ticipation 
des Daces libres de Valachie aux entrepriEes gueuie1es dirigees contre l'Empire rnmain, du g~nre 
de la part prise par Ies Carpes 124 a de telles rn1Iep1iFes. Ccs Daces Iibies de Valachie n'eta1ent 
pas une population belliqueuse; au III" siecle, ils s'adonnaient a l'agriculture, a l'elevage et a 
divers metiers artisanaux, organises dans des communautes rnrales, dont Ies villages etaient 
independants par rapport a l'adrninistration rnrnaine. (Ce ne sem qu'apres le depa1t des Goths, 
vers la fin du IV• siecle, que Ies sources feront rnention d'une entreprises guerrieie irnpliquant 
Ies Daces aussi , aux cotes des Skires et des Ca1res. Vernre1Cur Thcodose I" s'est trouve dans 
l'obligation de chasser au-dela du Danube Ies Skires et Ies Ca1i:o-Daces en 381.) 126 

Des elements de culture materielle et Ia Jangue latine se sont diffuses dans l'esi;ace nor~­
danubien par suite d'un phenomene cl'ordre econornique et eulturel, et non pas par le voulo1r 
d'une puissance politique et militaire. D'autre pait, bien que receptive a l'influence romai~e, la 
population dace devait ga1der l'ensemble de scs traits specifiques (rite, rituel, culture rnater_icl_lc), 
en Ies perpetuant au IV" siecle. 126 Les echanges incessants avec Ie monde rornain, la monnaic im­
periale et la presence effective des marehandises romaines allaient conduire a l 'adoption de tout 
un eventail de produits, que Ies artisans du CIU s'cmpresse1ent de commencer a imit~r. Ce fut, 
par exemple, le cas de la poterie d 'mage com ant, de 1 ype romain provincial ; Ies Daces fire_nt leurs 
sa technique et ses forrnes usuelles, Ies genernfoant sans cesse, bien qu'ils aient continue! JUSqu~au 
IV• siecle, la fabrication des vases gris, lui-;tres, ct des pieces rnodelees dans une pâte 1ud1mentane, 
decorees d'une bande alveolaire en relief et dotccs de manches. L'etude des sites daces de cette 
epoque ne revele pas des differenciations socialei-;. II est incontestable que eertains des sites 
respectifs attestent une grande richesse, une viabilite plus accusee, un degre plus avance du de­
veloppement des rneiiers, un plus la1gc repeitoire d'elements romains 127• Mais c'est aux reche~­
ches futures de preciser si cette categorie d'agglomerntions representaient au fond des centres ou 
s'exer~it un pouvoir ernbrassant des zones d'habitat plus importantes. . 

L'economie des Daces au III' siecle etait fondee sur l'agriculture et l'elevage du gros betatl. 
Importante par la richesse et la diversite des clocuments archeologiques qu'elle a fournis, l'agglo­
rneration de Mătăsaru a egalement livre des preuves eloquentcs en ce qui concerne l'activit~ dans 
Ies domaines de l'agriculture et de l'elevage ele scs habitants. C'est, en effet, ce dont tern01gnent 
ses fosses a provisions avcc du ble, du rnillct a g1 appe et clu millet ordinaire, ainsi que du ~hanvre ; 
on y a trouve egalement des outils agricolcs - chanue anc ses annexes de fer, fall'~tlles, ser­
fouettes. Quant au troupeau de village, il se composait aussi bien de gros betail (-!Jos taurus), 
que de moutons, de chevres, des porcs, auxquels ii convient d'ajouter encore Ies vola1lles 128

• Les 
villages du III" siecle developpaient aussi mie grande activite artisanale, travaillant le fer et le 
bronze, ce qui suppose la specialisation de certains membres des communautes respect.ivea, afi~ 
de pouvoir travailler Ies minerais et prnduire le necessaire pour la culture de la terre et l'act1-
vite menagere. L'art du potier detient lui aussi une place importante, comme le montre Ies nom-

112 Le chantier archeologique d'l-!istri2, Materiale, 4, 
p. 21, fig. 7b. Les pieces de Militari et d'Histria ont des analo­
gles ii Mijele (Yougoslavie) dans l'lllyricum Byzantin (v. 
ci-dessus note 3) et dans Ies necropolcs de type )(ruje (Sken­
der Anamali, Studia Albanica, 1, 1964, p. 149-183 rt autrc-s 
etudes du m~me auteur et de Hena Spahiu). 

iza Victor Teodorescu, op. cit„ SCIV, 15, 1964, 4; idem, 
dans Actes du V IJ• Congres ... ; l'auteur propose une periocli­
saUon de la culture Ipoteşti-Ciurc-1-Cindeşti, en gcnrral, ainsi 

que celle des ph::.ses e:hronologiques marquecs par la lypolo­
gie de la ccrarnique. 

124 G. Bichlr, Cultura carpică, precitec. 
m Zosimc, Hisloire contemporaine, IV, 34, dans J.'ontes 

Ilisloriae Daco-Romanae, II p. 313. 
126 Magdalina Stan~eva, Serdica aux con(ins de deux epo­

ques (I V•- V J• siec/es), Etudes Historiques, 8, p. 116. 
127 Gh. Biehir, Thraco-Daeica, 2, 1981, p. 73- 93. 
12s Ibidem p. 77- 79. 
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bnmx foun; a paroi mediane et pilier central 129, desiines a la cuisson de la ceramique, qui ont 
ete mis au jour dans tout l'espace habite par Ies Daees libres. Au 1ve siecle on retrouve la meme 
composante dace majoritaire au sud d<>s Uarpates, continuant a faire fructifier Ies elements de 
civiliRation autochtone et contribuant a la bonne reception des produits du monde romain. A 
part Ies agglomerations et necropole8 mixtes, Oll }ps elemmts daces sont meles a des elements 
gothiqul'S (dam; I 'est de la Valachie ), ces-dernieis temps, Ies fouilles areheologiques ont mis au 
jour de plus en plus frequemment des agglomerations du 1ve siecle ou !'element dace apparait 
pur de tout melange gothique 130• Par ailleurs dans l'inte1valle deR annees 300-375, Ies rapports 
de la population de Valachie avec le monde romain ont continue de se developper grâce aussi au 
statut de foederati de l'Empirc obt.enu par Ies Goths. A cette epoque, la Valachie representait 
une zone de couvcrture strategique Rous controle romain. Les 'Visigoths, installes au IV8 siecle 
a titre de foederati dans la zone nord-danubienne (leurs vestiges couvrent notamment Ia moitie 
meridionale de la Moldavie et l'est de la Valachie, jusqu'au Danube, ne touchant pas au centre 
et a l'ouest de ce territoire ), t.rouverent 8Ur le8 lieux Ies communautes villag€0ises des Daces «li­
bres », qui poursuivirent leur evolution meme apres l'arriYee des nouveaux-venus, comme Ies prou­
vent Ies necropoles mixtes 131• O'est ce qu'indiquent., egalement, Ies sources historiographiques et 
Ies documents chretiens, meme s'il s'agit de references indirectes, car ii ne resuite Ia nette demar­
cation entre Ies Goths et Ies autochtones vivant au nord du Danube 132• Nous avons affaire a une 
periode de prosperite economique deces communautes daciques, nee de l'equilibre politique dont 
le Ba8-Danube jouit jusqu'a l'invasion des Huns. Du fait de cette invasion on assiste pour la pre­
miere foifl a l'irn1tallation d'une population nomade, d'origine touranienne, dans Ies provinces ro­
maineR, population dont Ies mouvements ont entraîne la dislocation d'une masse de peuplades, 
propulsees de l'e8t vers le Ras-Danube 133• Le pouvoir de l'Empire au Bas-Danube s'en ressentit 
profondemeni. Se prolongeant jusque vers le milieu du ve siecle, la crise politique et economique 
t.raversee par l'Empire romain d'Oricnt allait avoir des repercussions directes sur Ies cites et Ies 
campagnes du nord, comme clu sud du Danube. Sous le rapport archeologique, Ja p11'sence des 
Huns au nord du Danu be nf' Re manifest.a guere comme un habitat effectif, de duree, ne beneficiant que 
de temoignages isolees (objets ct tombcaux) 134• Alors que s'edifiait en Pannonie Ia confederation 
huno-got.ho-alanique, alors que dans Ies terres tenues par Ies Huns - population nomade avec 
une economie de consommation - Ies Romains provinciaux travaillaient les champs pour le beni­
f ice de l'envahisseur hunique 135, la populat.ion agricole des regions sud-carpatiques echappait li. 
sa domination. Neanmoim~, pendant plusicurs dizaines d'annees, Ies liens entre le nord et le sud 
du Danube sNont brises, ear Ies Huns ont detrnit bon nombre des forteres8es 138 imJJeria1eR du 
limes danubiPn, poussant mfone plus loin, a l'interipur des tenes de l'EmpÎie. Mais, a pa1tir de la 
Reconde moit.ie du V" sieclt>, c'est-a-dire a partir de la chute de la confederation hunique de Pan­
nonie, le pouvoir romain reprend eu mains le Ras-Danube, comme le montrent lefi mesures de tou­
tes sortes - polit iques, edi I it aireR, admini st ratives, economiqups et. religieuReS - prises par l'ad­
ministration romaine a l 'egard de 8a frontiere dans cette region. Les fortifications des deux rives 
clu fleuve sont reconstruites 137 et pour mieux asrmrer la securite du limes, des castra et castella 
se dreRsent dFs de1'x cotes du Danube, veillant sur Ies gues et l 'embouchure des divers affluents 
du grancl fleuve, de sorte que le eontact entre Ies deux bords s'en trouve presene. La reprise de 
la circulation monetain• au nord clu Danubr attestc l'exiRtenec des relations d'echange entre Ia 
population autochtone qui vintit au RU<l des Cal'pates et le monde rnmain. Un climat. de securite 
Pn PSt ne, contribuant, a l 't'lpanouis8('lll('Jli dp la pl'OSJlCI ite economique et a la C0118olidation des 
communautes villageoiseR nord-danubiennes, d'origine dace, qui a present couvrait la totalite 
de l'espace extra-carpatiqu<>. J.Ja population latinophone nord-danubienne, cristallisee sous le 
rapport ethnique et linguistique, s'est revelee ire8 recept.iYe pendant cette periode aux elements 
de cmlture materielle et spirituelle venus des provinces sud-danubiennes, qui ont cont.ribue a la 

120 Idem, SCIV, 17, 1966, 3, p. 489-509. 
1ao Luciana l\lusca, op. cit., Colloque de Tirgu-:\h1reş. ef. 

ci-d(•SSUS, note 89. 
131 Gh. Diaconu, T1°rgşor ... , Bucarest, 1965; Idem, .U ogo­

şan i, Tirgoviştr, 1970; C'lc. 
1a2 Ibidem; Ac/a Sanctorum, II (=062); Thcmis\ios, 

op. cit., 
133 Ambrosius, Exposilio Evange/ii secundum I.ucam, X, 

10, print di• rac;on suggesli\"c la dislocatlon drs populntion 
dur it J'invasion huniqm· : „ ... Chuni in H alanos, I I alani în 
Gothos, Golhi in Taifaios el Sarmatos insurrexcrunt ... •· ; 
Ammianus Marcrllinus, XXXI, 4, 2 en parlant du memc 
evcnrmenl dit: „ ... multiludinem barbarum abditarum natio­
num vi subita sedibus pulsam circa flumen llistrum vagari. .. ". 

m VI. Dumitrescu, SCI\', 12, 1961, 1, p. 56-61; Ion 
Dragomir, SCI\', 17, 1966, 1, p. 181-188; Bucur Mitrea, 
Dacia, N.S., 5, 1961, p. 549-559, etc. 

136 Prlscus Panites, sur Ies ambassades des peuples che1. 
Ies Romains dans Fontes, II, 3, p. 291; „Edecon, le messager, 
prescnte a l'ernprreur Theodose II de la part d'Attlla un 
message par lequel celui-ci 11ccuse Ies Rornains d'encourager 
Ies fuyards et menacc de prl'ndre Ies arml'S si les-dits fuyards 
nr lui srront pas rendus ... " „ .. .Ies Rornains qui Haient astrt'ints 
de cultivl'r la tcrre que lui A ttlla avait conqulse ., . 

138 D. Tudor, 01/enia Romand2 ; \'. Barbu, SCIV, 24, 
1973, 1, p. 27- 57; Gh. Pocnaru-Bordea et \'. Barbu, Dacia, 
N.S., 14, 1970, p. 251-295; D. Tudor, Letomus, 90, 1965; 
idl'm, Dacia, A.S., 7-8, 1937-1940. 

137 Procope de Cesaree, De Aedi(iciis. 
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diffusion du christianisme 138• On constate la relancc des echanges actifs entre lcs dcux territoircs, 
et le phenomene ne se limite pas aux seules regions limitrophes du limes, car Ies clernents de cul­
ture materielle et spirituelle byzantine sont vehicules jusque dans le nord de la l\foldavie 1 39. 

C'est dans un tel contexte historique que s'est developpee la culture autochtone entree dans le 
circuit scientifique sous le noru repere culturel « d'ipoteşti-Ciurcl-Cîndeşti ». Ve1s le milieu du vie 
siecle cet equilibre commence a etre menace par la descente ve1s le Bas-Danube des tribus slaves, 
cutrigures et avares. Ce sera le debut d'une periode de grnnds boulc:veH(mrnt8, fai1s :r:our ralentil· 
le processus d'evolution des communautes villageoises locales dans Ies compgnes habitces par kR 
agricultures et Ies eleveurs de troupeaux ct qui finiront par faire eclater la 81rnctmc mbaine ct 
la propriete fonciere dans Ies provinces peripheriques du sud du Danube. 

Ayant expose ci-dessus l'aspect de la culture materiellc developpee par la population des 
. territoires concernes durant la periode qui nous importe ici, nous pouvons aborder maintenant 
certains problemes, a savoir: celui de l'aspect demographique presente par l'espace nord-danu­
bien au vie siecle, sa structure socio-economique a cette epoque, Ies formes traduisant la coha­
bitation des autochtones avec Ies Slaves nouveaux-venus en ces parages. II s'agit donc de pro­
.blemes en etroite liaison avec la premiere etape du processus d'ethnogenese des Roumains. 
Nous avons deja vu qu'au vie siecle la population locale avait developpe une culture materielle uni­
taire, marqueee par le substratum daco-romain et qui, finalement, devait se cristalliser sous des forme«1 
romanes. C'est sous ces formes-Ia qu'elle est repandue de fa~on unitaire dans toutc la terre vala­
que, depuis la zone des collines jusqu'a la plaine, superposant Ies anciens cenhes daces, manifes­
tant la meme predilection pour certaines formes de relief - p1edilection duc a une identitc de 
l'ecohomie et du mode de vie avec les-dits centres daces. Le poterie modelee au 1our rapide, nce 
de la ceramique romaine provinciale, devait se generaliser elle aussi dans l 'aiJ e imsmentfonnet>, 
sa fabrication se poursuivant selon une voie ascendante, sans hiatus, pendant. des siecles. Des 
maîtres potiers sont attestes dans l'ensemble du territoire habite par les autochtones 140, prouvant une 
fois de plus le caractere sedentaire de cette population d'agriculteurs li<'s a la te11C'. Unc la1gl.' 
gamme de pieces ceramiques et de divers objets utilitaires, ainsi que de bijoux, rep1esentc le 
travail des maîtres potiers et des artisans specialises dans le travail du fer remutea parmi les 
autochtones. En revanche, ces autochtones ne fabriquaient pas d'aunes : nous avons donc 
affaire a une population tout aussi pacifique que celle ayant vccu dans ccs memes lieux a l'etape 
precedente 141. Du reste, ni l'arrivee des Slaves au cours de la seconde moitie du vie siecle ne 
s'accompagne pas des traces habituelles de ravages dans !'habitat autochtone et de l'installation 
d'une nouveau horizon culturel et demographique. Tout au contrnile, lrnr anivee est 1efletce par 
Ies documents archeologiques comme un processus d'integration 1nog1u~ivc: Ies communautes 
villageoises locales, d'agricultures et d'elevems de g10s betail scmblrnt lo. avoir assimiles cux. 
J.Jcs sites de cette etape explores par Ies fouilles IY.ontlrnt la cohabitation des Sla:ns avec ks 
autochtones, qui gardent leur propre culture materiei le, aimi ciuc le m J hJ Fic.u mie carncteristi­
que. On constate dans le processus de l'installation des incmie1s grnuJ:.Hi ::-l~Hfi c1rns le tcnitoirn 
extracarpatique de la Valachie une premiere phai::e pendant laquelle ccs rGu:n aux-Ycr11!s temoi­
gnent encore deleurstraits archai:ques. Un exemple en ce sens Ht fomnit par ](m· roterie, dont 
lcs typcs sont ceux precises par Ies 1echerchcs a1cheologiques dam; lrnr ai1e d'o1igine 142• II y aura 
ensuite une phase d'assimilation, achevce au vne siecle, quand kur facies cult mel H'~oit un carac­
tere uniforme. Ces premiers grnupes slaves ne devaient guerc dernenagrr au sucl clu D:umbc>, car, 
demeures sur place, ils ont fini par etre assimiles. 

Les elements de culture materielle et spirituelle slave ont ete cernes dans l'aiie culturellc> 
ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti. Leur poterie, modelee a la main (au moment de leur anivce dans le terri­
toire valaque ils ne connaîssaient pas encore le tour a rotier) gaide Ies techniques ct Ies formes 
ancrees dans la production de la commune primitive. Sa typologie a pu etre p1ecisee, comme se 
rattachant a celle de leurs territoires d'origine, on y retrouve, par consequent, des types Pra­
gue-Penkovka et Korctheak-Jitomir 143• Quant a leur presence, elle semble plus importante dans 
certaines agglomerations et plus faibles dans d'autres. 

Cette installation des Slaves dans l'aire occupee par la population agricole sedentairc de 
Valachie est un phenomene dft aux deplacements des populations venues du nord-est du vie sie­
cle, mouvements ayant declenche des modifications radicales dans l'ensemble strategique du Bas­
Danube, ainsi que dans la composition demographique des territoirei; limitrophes aux provinces 

138 Corpus Juris Civilis, Novella X I, dans Fontes llisloriae 
Daco-Romanae, II, p, 377. 

139 Dan Gh. Teodor, Romanitatea carpato-dunăreană şi 
Bizanlul fn veacurile V-XI, Iaşi, 1971. 

14° C'cst un fait avere que Ies Slaves ne eonnalssaient pas 
le tour a potier nu moment de leur arrive sur Ie Bas-Danube. 

m Le pourcentnge des flechcs de fer r~coltecs par Ies 
fouilles est de 1 pour 5 agglomerations. 

142 Dan Gh. Teodor, Teritoriul est-carpatic fn vcncurile 
V-XI e.n., p. 43-47. 

143 Ibidem. 
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romano-byzantines. Aux Slaves sera devolu un role militaire actif par rapport a l'Empire byzan­
tin. Pour commencer, leur installation a proximite des frontieres imperiales amena une serie de 
tratatives avec Justinien P', sans que ces premiers contacts avcc l'Empire aient semble cacher 
de serieux dangers 144• Mais par la suite, l'augmentation progrcssive de la masse slave, grossie 
par l'arrivee d'autres groupes, devait changer la face des choses et leur alliance avec Ies Avares 
allait ouvrir l'ere des attaques d'une intensite croissante, surtout pendant Ies deux derniereR de­
cennies du VP siecle, contre l'Empire, se soldant, en fin de compte, par l'installation definitive 
des Slaves dans Ies territoires sud-danubiens, vers les annees 600 145• Pour ce qui est de l'espace 
nord-danubien, avant la chute du limes romain scs contacts avec le sud romano-byzantin etaient 
particulierement soutenus, comme le prouvent Ies vestiges archeologiques mis au jour dans l'aire 
culturelle Ipoteşti-Ciurcl-Cîndeşti. J,e patrimoine culturcl de cette aire ne cessait de s'enrichir 
grâce aux produits romano-byzantins. Ces-dernicrs sont illustres par des pieces ceramiques, des 
fibulcs, des bijoux, ainsi que des objet s de culte chreti<•n, croix et moules de croix, qui attestent 
quc la, population nord-danubiennc etait ellc aussi entraînec dans !'orbite spirituelle de Byzance 146• 

Uomme nous l'avons deja vu, Ies artisans du cru s'attachent a fabriquer les repliques indigenes de 
ccs objets d'importation. On rctrouvc l'echo de ce phenomene egalement dans la circulation mone­
taire, car le presencc des monnaies byzant.ines dans l'espace carpato-danubien apporte justement 
la preuve des cchanges intervenus entrc Ies deux tcnitoires. II s'ensuit deces temoignages-la que 
l'insta,llation (progressive) des groupes slaws dans le territoire rural du nord du Danube n'a 
pas cu un caractere catastrophiquc. Le phenomenc a revetu !'aspect d'un apport demographique, 
sans quc cct apport flit susceptible d'emichir la cultme materielle autochtone, ni de modifier la 
eellule socio-economique de la population rurale locale, en imposant des formes nouvellcs d'or­
ganisation sociale. Les temoignages archeologiques montrent qu'au moins une partie des nou­
veaux-venus ont rejoint Ies communautes villageoises locales, de meme que Ies groupes slaves 
qui ont traverse le fleuve se sont inte.gres aux communautes byzantines des territoires sud-danu­
biens 147• Vhistoriographic byzantinc offrc dPs aper~us de la structure de Ia societC slave au 
moment de l'arrivec de ces populations dans l'Empire ct de l'evolution de cette societe durant 
Ia seconde moitie du VI" siecle. Si chez Procope de Cesaree 148 Ies habitats slaves du debut se 
eomposaient de « huttes pitoyables », IClus habitants vivant « disperses » et «se depla~ant d'un 
endroit a l 'autre », chez Strategikon 149, qui donnc en realite la description des agglomerations . 
loca.Ies auxquellcs Ies Slaves se sont integres, Ies habitations s'enchaînent et ceux qui y vivent 
disposent d'un (( grand nombre d'aninrnux de toutcs sortes », ainsi que de diverses es1ieces de cerea­
les gisant en tas, notamment de « millet et rnillet en grap1ies ». Nulle part dans Ies limites de Ia 
Valachic, la recherche archeologique n'a pu localiser des sites purement slaves on qui puissent 
attester la presence de quelques centres politiques slaves, susceptibles de dominer la population 
aiutochtone sous le rapport economique, politiquc et militaire. La localisation presomptive 160 

dans le sud-est de la Valachie, c'est-a-dire dans l'aire culturelle Ipoteşti-Ciurel-Cînde~ti, de plu­
sieurs formations politiques ct militaires slaves ne reposc sur aucun argument archeologique. La., 
tont comme dans Ies autres zones de Valachie, il n'y a guere de centres fortifies, ni des ateliers 
pour la production des armes, ni meme des armes isolees. La production artisanale etait entierement 
axee sur les exigences de l'agriculture et <le la vie qitotidienne du menage. Du reste, I Ies sources byzan­
tines ne notent pas, pour la premiere periode de l'installation des Slaves, des noms de chefs 
gueniers. Des references a ce sujet n'apparaîssent qu'au moment des conflits a1mes avec l'Empire, 
durant les dernieres decennies du VI0 siecle. Sur la fin, Strategikon 161 mentionne le fait qu'eux 
(les Slaves) « ont plusieurs rois ». Sous le regne de Tibere II Constantin Ies incunions sJr,ns se 
multiplient, quant a l'armee d'Ardagast, Ies sources byzantines (TMophylacte Simocatta) en 
par lent comme d'une « troupe de Sclavins » qui « partait pour des pillages a minuit ». Au nord 
du Danube, Ies formations slaves de guerriers n'ont guerc represente des nuclei rolifaiucl' durablei:::. 
Reunies sous des chefs guerriers temporaires 152, elles finissaient par se disperser et l'historio-

u 4 Juslinicn offrit en 545 aux Anlcs la cile de Turris, 
a Jaquelle Oll a attribut\ pJusieurs empJacements bypotbeti­
ques de la rive gauche du Danube, cr. Gr. Florescu, La for­
leresse de Turris, Revista istorică română, 15, 1945, p. 432-
464; A.A. Bolşacov-Ghimpu, Revue des etudcs sud-est euro­
pccnucs, 1969, p. 686-610, ele.; l'ouvrage de Procopc de 
Cesarce ne mentionne pas Ia fortercsse de Turris parmi Ies 
rdeclions realisees ii l'epoque; Procope de Cesarec, De be/lo 
golhico, affirme que Belisaire recrutait des archers slaves 
pour Ia guerrc contre Ies Goths en Italic. 

m Vladislav Popovic, dans Melanges ... 
146 Corpus Juris Civilis. No11e/la X I. 

m La siluation intervenue au sud du Danube, au \' ue 
siecle suite â l'accroissement de la population rurale trouve 
echo dans le Nomos Georgikos, cr. Sergc Ostrogorski, lfis­
toire de l' Elal Byzanlin, Paris, 1955. 

148 Proeopc de Cesarec, De bel/o got/iico, 24. 
149 Slralegikon, XI (5), Fonles, II, 557. 
150 Maria Comşa, Apulum, 12, 1974, p. 300- 319. 
151 Slralegikon, Fontes, II, p. 561, (30). 
152 Maria Comşa, op. cil. L'appartenance ethniquc slave 

des chcfs (Ardagast, Piragast) mentionnes par Ies s ources · 
historiograpbiques fut contestee par Ies historiens ro­
mains - cf. aussi l'article de Maria Comşa. 
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graphie byzantine ne devait meme plus enregistrer leurR noms lors des attaques avaro-slaves ue 
Ia fin du VI• siecle. Affecte par ces attaqueR, l'Empirc devait subir la chute du limes, evenement 
qui a rendu possible l'installation des Slaves au 1md du Danuhe, oit ils cleclencherent Ies processu, 
de desagregation de Ia vie urbaine et de la grande propriete fonciere. Dans l'Illyricum byzantin 1s3 

Ies traces d'un habitat slave infiltre dans Ies centres urbains sont plutot rares. Du reste, Ies spe­
cialistes qui ont etudie ce processus ont constate que Ies debuts de Ia <( rurali8ation » des villes 
paieo-byzantines sont anterieurs a l'installation des <( barbares » dans Ies cites. Mais Ies invasions 
avaro slaves ont determine Ia population agricole des campagnes de chercher refuge a l'interieur 
des murs citadins, ainsi qu'il en resulte de la presence des outils agricoleR dans Ies cites. II y a 
des preuves que des groupes slaves se sont installes a l'interieur des prnvinces rnmaines meme 
avant l'an 600. En Scythie Mineure 154, des groupes isoles se sont probablement installes dans 
Ies villes byzantines situees a proximi te du Danu be, abandonnees par Ia population romaine pro­
vinciale. Peut-etre est-ce sous ce jour qu'il conviendrait d'examiner la situat.ion de Piatra Frecă­
ţei (l'antique Berhoe), oit dans un contexte byzantin (dont les dernieres monnaies sont de Just,i­
nien ue et Sophie), dote d'une ceramique de bonne facture byzantine, on a mis egalement au 
jour une poterie slave de type Penkovka, modelee a la main. Ces pieces n'ont rien de cornmun, ni 
sous le rapport de la technique, ni sous celui de la typologie, avec le repertoire de Ia culturc « Ipo­
teşti-Oiurel-Oindeşti ». 11 semble que les vestiges slaves recoltes par Ia soient plutot posterieurs 1ss 
a I'horizon byzantin, par consequent n'ayant pas appartenu a de rnercenaires slaves en garnison. 
(Toutefois, comme jusqu'a present la recherche n'a porte que sur un champ etroit de l'agglome­
ration respective, l'estimation de l'ensemble n'est pas encore possible. Neanmoins, nom; ne pen­
sons pas que l'agglomeration de Piatra Frecăţei puisse renfermer tout un horizon slave). On re­
trouvera une situation analogue dans d'autres centres de Ia peripherie du monde byzantin. Dans 
l'tlot dit Insula Banului 156, la recherche a localise Ies vestiges d'une cite byzantine non encore 
identifiee, detruite a la fin du vre siecle par Ies razzia avaro-slaves. Un groupe de Slaves s'est 
empare ensuite du site, ce qui explique pourquoi Ies foun; de leurs habitatiorn; sont bâtis avec des 
briques prises aux murs de la forteresse byzantine. La encore, on n'a recueilli qu'une poterie 
modelee a la main. Les attaques slaves et cutrigures ont laisse des traces egalement uans d'autres 
cites byzantines de Scythie Mineure (l'actuelle Dobroudja) et du tenitoirn bulgare, mais on n'y 
retrouve nulle part tout un horizon slave 157• Nous avons clonc affaire ~tun exode de Ia population 
citadine grievement affectee par Ies attaques avaro-slaves. En rcvanche, la population mrale 
nord-danubienne, aidee par le relief de cette region, a pu se replier sur des endroits plus a 
l'abri, pour revenir des que possible a ses a,nciens emplacements, beneficiant d'un nombre infini­
ment plus grand de possibilites d'adaptatfon et de survivance que Ies citadins. La chute du limes 
da.nubien n'arriva pourtant pas a rom pre Ies liern; du territoire mral clP Va lachie aYeC le monde 
romain provincial. On peut encore suivre ces liens grâce a Ia circulation monetaire 108 jusque 
sous le regne de Constantin IV, bien que leR autres objets byzantins soient. moirn; frequents. I~a 

recherche archeologique a localise des habitats du VIle Riecle SUperposant CCUX du VJe siec]e dont 
la structure atteste qu'ils continuaient ceux des periodes precedentes. Rien que, pour ce qui etait 
du domaine de la poterie, le tour rapide de rendement Ruperieur et dominant au Vie siecle ait 
cede la place au tour lent, il n'en saurait etre question du declin general dP l'artisanat. En effet, 
la metallurgie du fer et la production des objets finis prouvent, tout au contraire, un veritable 
essor par rapport a ce qu 'elles etaient au siecle anterieur. 

u1 Vladislav Popovlc, op. cit. 
1" D. Vllceanu et Al. Barnea, SCIVA, 26, 1975, 2, p. 

209-218. 
10 Suzana Dolinescu-Ferchc, dans Rapports <lu I I J• Co11-

gres international d' Archeologie Slave, I 1979, p. 171-176. 

* 
156 Petre Diaconu, Petre Roman, Cttevu urme de vie/uire 

<lin secolul ul V II-leu în Insula Ba11ul11i, Craiova, 1967. 
167 latrus-Krivina „. , 

li8 Constantin Preda, SCIV, 23, 197:.!, 3, p. 375-415. 
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Les parallelismes des divers facies attestes en Valachie et en Moldavie 159 en Transylvanie 180 

et en Oltenie 181 durant Ies ye - VI1° siecles revetent une importance toute particuliere quand 
ii s'agit de bien mettre en lumiere le caractere unitaire de la culture materielle rurale de type 
roman developpee dans la totalite du territoire intra- et extra- carpatique 162• Aussi, la conclu­
sion qui s'impose est que la population qui l'a devdoppce a di"po~e d'un fonds unitaire, grâce 
aux facteurs communs daces et daco-romains qui dcvaient lui assurer scs bases. Et cctte con­
clusion s'applique tout autant aux regiom; directement impliquees dam; le processus de romanisa­
tion (Oltenie et Transylvanie), qu'a celles qui, sans fairc part ie integrantes de la province romaine 
de Dacie ont subi, neanmoins, une forte influence de la part de la civilisation romano-provinciale, 
au point de devenir des territoires latinophones (telles la Valachie et la Moldavie). Ajoutons-y 
encore que la structure socio-economique des communautes epanouies au cours de la periode qui 
nous occupe sera leguee aux siecles suivants, c'est-a-dire a ceux qui verront le parachevement de 
la synthese marquant l'aube du Haut-Moyen Âge. 

168 Dan Gh. Teodor, op. cil., Les documcnts archeologi­
ques du \' 1° siecle en Moldavie attcstent unc influcncc byzan­
tine tout aussi marquc!c quc cl'llc de \"alachie, bicn quc Ic 
fonds romain provincial de la culturc matcricllc soit moins 
puissamment manifeste dans la provincc est-carpatiquc. En 
etret, jusque dans le nord de la Moldavic on y decouvre des 
depOts monetnircs ct qunntite d'ohjcls tcmoignnnt cn cc sens. 

160 Kurl Horedt, Jlloreşli, Bucarcst 1979; idem, Siebcn­
bilrgen in spălr6miscl1er Zeit, Bucnrest, 1982,; :\laria Comşa, 
NEH, 1965, p. 23-39; Eugenia Zaharia, Dacia, N.S., 15, 

1971, p. 269-289; Ligia Blrzu, Continuitatea crea/iei mate­
riale şi spirituale a poporului romcin pe teritoriul fostei Dacii, 
Ducarcst, 1979. 

161 Octavian Toropu, Romanitatea tlrzie şi strilromcinii tn 
Dacia Traiană sud-carpatică (sec. III-XI), Craiova, 1976; 
Gh. Popilian, op. cil., citons aussi Ies rc!centes trouvallles 
(inc di tes) de Gh. Popilian et Marin Nica, a Craiova, Iieux­
tlits (ir:'ldina Obcdeanu et Gropşani. 

u 2 Suzana Dolincscu-Fcrche, Dacia, N.S ., 25, 1981, Buca­
rcst, p. 327- 329. 
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